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TABLES DU TOME XII] 


La présente livraison contient en sup- 
plément les TABLES ANALYTIQUE ET ONOMAS- 
TIQUE DU TOME XII (janvier-juin 1925), et 
la TABLE CHRONOLOGIQUE DES TOMES 1! A XII. 


Sommaire analytique 


« LES QUESTIONS ACTUELLES » 
#ET « CHRONIQUE DE LA PRESSE » 


Méthodes d’apostolat. — Meetings et conférences 


opinion publique (R. P. Pau Doncœur, Etudes) : 643. 


I. Meetings : L'assemblée plénière annuelle des catholiques (organi- 
sation et programme). — II. Les conférences mensuelles: Leur carac- 
tère doctrinal. Le succès dépend avant tout du conférencier (les qualités 
d'un bon conféréncier). Le succès dépend aussi de l'auditeur, et surtout de 
l'organisateur. — III, Les conférences publiques : Ouvrons nos réunions 
aux curieux et aux adversaires. Précautions à prendre. La réunion 
sontradictoire (les conditions en sont « sévères »; quelques exemples; 
elles fournissent l’occasion de porter à de pauvres âmes le contenu 

itif de notre foi). 


Etat et Église sous le Concordat. — L’excommu- 
nication de Napoléon (Ami du Clergé) : 660. 


Les causes: L'introduction du Code Napoléon en Italie. L’annulation 
du mariage de Jérôme Bonaparte. L'occupation du port d'Ancône. La 
prétention de Napoléon à être empereur de Rome (le Pape ne peut 
reconnaitre dans ses Etats une puissance supérieure à la sienne). Les 
injonctions faites à Pie VII d’expulser les ennemis de l'Empire (le Pape 
rappelle les « moyens spirituels » que Dieu a mis en ses mains). Vexa- 
tions multiples contre le clergé en Italie et en France (Pie VII accepte 
Penvoi d’un négociateur à Paris). Occupation de Rome et du-château 
Saint-Ange. Violences nouvelles, blocus du Quirinal (l'étoile de Napoléon 

-pälit}. Annexion des Etats pontificaux à l’Empire français. — L’acte 
final : Pie VII signe la Bulle. Napoléon ordonne l'enlèvement du Pape 
(les portes du Quirinal sont brisées; Pie VII prisonnier à Savone). Le 
triomphe de la justice et de la charité. 


La science et la foi. — Thèses de doctoraten méde- 
. cine sur Lourdes (Rosert VAN Der ELsr, Documenta- 
ion Catholique) : 668. 

tes complémentaires. — Vraies et fausses guérisons miracu- 
, par le D Robert Van der Elst : 670. 


D tules. — Le Jubilé de 1826 (Chanoiïine Henri Couesr, 
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Lois nouvelles. — Loyers. Prorogation de la législa- 
tion antérieure (L. 30. 12. 25) : 673. 


Textes administratifs, — 1° Prêts d'honneur aux 


étudiants. Fonctionnement de l'Office national (Rapport 
de M. DazaDier, min. Instr. publ.) : 673. 


2° Enseignement et subventions officielles (Lettre. 
de M. A. pe Monze, min. Instr. publ., 5. 10. 25): 679, 


Statistiqués officielles, — Les fonctionnaires en 
France (J. O., 10, 2. 26) : 680. E 


DOSSIERS DE « LA DOCUMENTATION CATHOLIQUE » 


L’après-guerre financier. — Règlement des dettes 
interalliées : 681. 


L Arrangement anglo-américain (48-19. 6. 23). — II. Accord con- 
clu entre la Pologne et les Etats-Unis d'Amérique (14. 11. 24), — 
II. Accord conclu entre la Belgique et les Etats-Unis (18. 8, 25), — 
IV. Accord conclu entre les Etals-Unis et l'Italie (14. 11. 25). — VW, Ac 
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ALBUM DE LA « D. C. » 


Vous ne pouvez comprendre, ô philosophesf. 


combien nous aimons le Christ et ce qu'il est” 


pour nous. Il est là, toujours là, devant nos yeux 
en quelque sorte, la main sur .-notre épaule. 
Quand viennent les heures solitaires, les heures 
sombres, la visite de l'injustice, de l'ingratitude, 
de la maladie, du désenchantement, du long 
ennui, sans cause et sans trêve, il est là. Mais 
aussi quand viennent les heures saintes, les 
heures de combat généreux, d’effort isolé contre 
tous, de lutte pour opérer le bien, réaliser là 
beau, les heures où, à un degré quelconque, l'on 
sacrifie ce qui est bas et agréable à ce qui es 
pénible et haut, il est là. 


AUGUSTIN COCHIN (1). 


(x) Les espérances. chrétiennes (cité par le R. P. Jo- 
RET, O. P., dans la Vie LE sept. 1925, pp. 538-539). 
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Quelques expériences d'action sur l'opinion publique 


t: DuR. P. Pauz Doncoœur dans les Études (5.2. 26): 
#5 L'année qui s'achève a consacré un fait nouveau 
À . et considérable : là parole catholique a décidément 
è regagné l'audience des foules. De la nef de Notre- 


pe Dame au Hall de Luna-Park, de la place Kléber de 
Strasbourg au terre-plein de Notre-Dame-de-Pitié en 
Vendée, nous avons vu les masses d'hommes accourir 
“comme depuis longtemps, comme depuis des siècles, 
on ne l'avait plus cru possible. Les nefs devenant 
trop étroites après avoir été trop vastes, c'est aux 
places publiques, aux stades, qu'il faut désormais 
tenir nos assemblées ; et voici que les chiffres de 
10, 4o ou 60 000 auditeurs, qui nous faisaient hier 
rejeter dans le domaine de la légende les*récits con- 
temporains de saint Vincent Ferrier, voici que ces 
chiffres sont dépassés sous nos yeux | 
Dans des proportions plus modestes, le phénomène 
nest pas moins significatif quand nous voyons les 
salles de patronages, les salles paroissiales prendre 
tout à coup une vie qu’elles n'avaient point espérée, 
des hommes les envahir plus nombreux que ne furent 
jamais les enfants ; et leur flot, débordant ses ber- 
ges, emplir les cinémas, les cirques et les théâtres! 
Il est bon de recueillir les enseignements de ces 
. premières expériences, afin d'assurer à cet effort, qui 
doit être poursuivi, son meilleur rendement. L'enjeu 
_est plus grave qu’on n’imagine, s’il s'agit pour la 
parole catholique de sortir définitivement des cata- 
combes académiques où l’enferma depuis trois 
siècles une école de prédicateurs diserts, et, par delà 
Fléchier, Massillon et Bossuet, de renouer la tradi- 
tion des Maunoir, des Ferrier et des Dominique (x). 


SN 


I. — Meetings l?. 


Car voici les catholiques « à la page », et tenant 
_ comme des syndiqués grévistes leurs meetings, puis- 
_ qu'il faut un mot anglais pour désigner ces grandés 
_ réunions. 

Il est inutile de les décrire ici, car quelle Union 
diocésaine n’a tenu son assemblée plénière ? Les plus 
 humbles et les plus timides se sont, ou plus tôt 
ou plus tard, mobilisées ; et celles qui n'ont pas 
encore tenté cet effort, s’il en est, sont perdues dans 
des montagnes sans chemin de fer et sans routes, ou 


_(x) Pourquoi les catholiques de France n'imiteraient-ile 
pas leurs frères d'Angleterre, dont la Catholie Evidence 
. Guild a fait donner, en 1925, 4 635 conférences en plein 
air ? (Sauf indication contraire, les notes sont de l'auteur.) 
_ — Sur la Catholic Evidence Guild, cf. D. C., t, x4, 
_ col. 86-88, (Note de la D. C.) 

(2) Sous-titre de l'auteur, (Sauf indication contraire, les 
sous-titres sont de la D. C.) 


_ 


dans quelque plaine inondée, difficilement franchis- 
sable aux gondoles, Quelques journaux, du moins, 
ont pénétré en ces terres lointaines, en sorte qu'il 
n'est pas d'homme sachant lire qui n'ait suivi le 
récit de ces journées triomphales, Il semble même 
que certain numéro des Zludes, de mai 1925 (x), je 
crois (où l'on disait ce qu'il fallait penser de ces 
manifestations, de leur portée possible, et de leurs 
insuffisances), ait été communiqué par nos amis à 
quelques lecteurs sympathiques. 11 n'y a donc pas 
lieu de revenir sur ce point. Il demeure acquis que 
ces assemblées générales de catholiques de tout un 
diocèse sont des manifestations qui facilitent aux 
chefs leur commandement : aux troupes rassemblées, 
passées en revue et enthousiasmées, ils peuvent et 
doivent donner des ordres et assigner des tâches, De 
celte nécessité, il n’est personne, à tous les échelons 
de l’armée, qui ne soit convaincu. | 

Mais tel n'est pas l'objet de notre étude, et, puisque 
nous voulions préciser l'action que nous devons 
exercer sur l'opinion publique, essayons de la mesurer 
tout en montrant à quelles conditions elle pourra! 
s’accroître, 

Pour ne porter que sur une année ou deux à peine, 
notre expérience est encore précaire ; cependant, la 
comparaison entre de très nombreuses réunions per-- 
met de dégager quelques règles de conduite provi- 
soires. 


L'assemblée plénière annuelle des catholiques. 


1° Une journée consacrée à l'assemblée plénière 
des catholiques d'un diocèse dans les cadres de 
l'Union diocésaine ‘a toujours et partout trouvé un. 
accueil enthousiaste, un succès inespéré et laissé une 
impression profonde. 

Voici, en effet, un curé courageux perdu dans une 
paroisse rurale de 800 habitants, qui, malgré l'apa- 
thie, les jalousies au moins égales aux timidités,. 
malgré l'indifférence religieuse de ses hommes ét 
peut-être l'hostilité ambiante, malgré les divisions 
politiques et les défaites régulièrement enregistrées 
aux annales de ce pelit pays, a réussi à grouper 
autour de lui vingt ou trente catholiques à qui il 
a demandé, chose formidable pour des paysans, de 
donner leur signature et de s'engager dans une Ligue 
d'action religieuse./ Epuisé par cet effort, où il 4 
mis tout son cœur et tout son zèle, le curé sent 
vite retomber sur lui la morne langucur du sommeil 
séculaire, et peut-être qu'après avoir communiqué sa 
foi et son ardeur à ses hommes il estime avoir joué 
un grand risque. Il est las, et ce soir le doute envahit 
sa solitude. Il est perdu au pelit poste avancé, sans 
linison, sans contact ni soutien. À droite ou à gnuche, 
s’il est bien partagé, quelque voisin aura fait le 
même geste héroïque ; mais il se sent tellement en, 


. l'air et si loin du gros de l'armée qu'il se demande 


si ce n’est pas une folie qui l'a fait se dresser ainei 
face à l'ennemi. 

Or, voici que soudain cireule la nouvelle qui ranime 
toutes les espérances. Un appel a retenti, un cri de 
rassemblement ; à l'arrière, autour des chefs, tous” 


(x) « Le soulèvement de la France catholique : les trois 
phases du mouvement, dangers possibles, dise 
nécessaires », par le R, P, Paur Doncœun (Etudes, | 
25). (Note de la D. C.) Dre 
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frères de combat réunis vont se voir et se sentir 
coudes ; les cœurs vont battre à l’unisson ! Avec 
le ardeur, au petit malin, par toutes les voies 
u département étonné, comme pour je ne sais quelle 
spirituelle, par les trains, par les routes char- 
$es de camions dépassant les carrioles, tous ces 
ommes accourent et descendent endimanchés à Ja 
île (1) 
Ainsi donc M. le curé avait dit vrai, on était très 
ombreux et certainement très forts. Car voici les 
oupes les plus lointains, et ceux des villes, et 
eux des faubourgs! Quel afflux de foi et de cou- 
ge! Quand ils se presseront sur le terrain autour 
e J'écriteau qui porte le nom de leur commune, et 
ntendront, candidement ravis, les haut-parleurs leur 
pporter, comme dite à leur oreille, la parole des 
rs dont ils suivent avec peine les gestes en se 
laussant par-dessus les têtes houleuses, quand ils 
wront senti le fluide de la foule passer en leur 
œur rajeuni et balayer leurs timidités et leurs 
istesses, vous devinez de quelle étreinte leur main 
smæera tout à l'heure celles de leurs chefs, évêque 
na tête, qui les passeront en revue ; quelles conver- 
ions occuperont les heures du retour ; quels pro- 
ts surgiront des imaginations ardentes, et quel 
mical au revoir avant de se disperser ils diront au 
uré, âme de la petite cellule qui vient de sentir la 
ie, la grande vie catholique frémir en elle! 
Je sais que la monotonie de l'existence va s'abattre 
ur ces enthousiasmes. Raison de plus pour formuler 
règle que chaque année devra se tenir une 
blable réunion (2). 
Une, et non plusieurs ; car, partout où se sont 
mues deux réunions, on à constaté moindre empres- 
t et fatigue. Nous verrons que cette règle est 
oin d'interdire d’autres réunions partielles d'arron- 
issement ou de canton. 


Organisation et programme. 


2® Que doit comporter cette assemblée annuelle ? 
Partout on a été‘très satisfait des dispositions sui- 
tes : 

a) Le matin, une réunion restreinte est con- 
acrée à l'étude, et la parole y est réservée aux chefs 
u aux orateuis du pays pour des rapports précis sur 


{x} Le spectacle offert par la pelite ville de Lyons-la- 
orêt, envahie un matin de printemps par des centaines 
paysans accourus de tous les hameaux du canton, pour 
f'tenir la première réunion qu'on y voyait depuis 1789, 
qu'un cas entre cent autres, aussi pittoresques et 
eut-être aussi nouveaux, 
2 Le compte rendu de l'assemblée générale de la 
, N. C. appuie très explicitement ces constatations : « Un 
in nombre de diocèses insistent sur l'utilité des grandes 
manifestations. Ces meetings sont de très efficaces points 
départ. De magnifiques orateurs provoquent l'émotion 
»t snscitent des décisions dans les volontés. Mais, quaranle- 
heures après, tout a disparu si on s'en tient là. Il 
profiter de l'état d'âme créé par ces grandes foules 
procéder aussitôt au reerutement. Le premier résultat 
de ces sessemblées importantes a été de révéler et de 
er aux catholiques qu'ils ne sont pas une quantité 
ble, qu'ils peuvent être unis, nombreux et puissants. 
lle vue rassure les timides et rend hésitants nos adver- 
tires. Les grands meetings sont donc utiles ; mais, seuls, 
| éernient ineuffisanis, » À la manière des congrès eucha- 
es, il sera bon de varier chaque année le lieu de 
ne point fatiguer les mêmes organisateurs, 


ur stimuler 
fheiliter d'ailleurs à chaoune d'elles l'accès de l'assemblée, 
ÿ de plus, les femmes ne pourront pas se déplacer 
ng, elles juurront de la sorte du réconfort et 
) ces nées. . 2 -< en HE & 


» 


ions Actuelles » 


successivement toutes les contrées du diocèse 


le travail accompli, sur le programme à pouysui | 
durant l’année (1). Free s va 


n ne faudra jamais sacrifier cette réunion, dont 
la portée est indiscutable. EST 


Très heureusement la matinée se terminera part 
une messe célébrée à la cathédrale ou dans quelque 


grande église. Combien les hommes venus de leur 


paroisse, parfois somnolente ow désolée, trouveront 


de réconfort dans la magnificence des cérémonies ch 
du chant! De plus, cet acte de foi et cette prière 
placeront l'assemblée sur son terrain véritable ; c'est 
bien leur foi qui réunit ces chrétiens, c'est pour la 
servir et la défendre qu'ils se groupent avec tous 
leurs frères autour de leurs chefs (2). 

b) Tèt, le plus tôt possible, dans l'après-midi, afin 
d'éviter à beaucoup la fatigue de retors trop tardifs, 
commencera la grande réunion. Pour la même raison, 


_ par pitié des auditeurs qui se tiendront debout, les 


pieds dans l'eau ou le crâne au soleil, par décence 
aussi, il faut absolument contenir dans de sévères 
limites le débordement d'’éloquence, car il se pro- 
duit presque partout une abusive dépense de discours, 
Soit pour faire plaisir à des orateurs du pays, soit 
pour corser l'affiche, on en arrive-à appeler À la 
tribune jusqu'à cinq, six et sept orateurs! Comme, 
à moins de prodige, aucun d'eux ne se tiendra dans 
les limites raisonnables (3), il faut supplier les orgæ- 
nisateurs de revenir à une sobriété dont tout le monde 
leur sera reconnaissant. 

La formule la meilleure comporterait donc : 1° une 
ouverture de la séance et une présentation des oræ- 
teurs par le président diocésain. La plus brève sera} 
la meilleure et je prie Dieu d'épargner à mes leo- 
teurs le supplice d'entendre tous les huit jours leur 
oraison funèbre! 2° un discours d'accompagnement 
{maximum use demi-heure) ; 3° le discours de résis- 
tance (maximum trois quarts d'heure) ; 4° les con- 
clusions, remerciements et consignes de l'évêque ou 
du président. Avec le chant du Credo, on aura rempli 
les deux heures qu'il ne faudrait en aucun cas 
dépasser. 

« J'ai épuisé mes capacités de m'asseoir », ms 
disait parfois un ami américain, après être demeuré 
deux heures à sa table. N'épuisons pas chez nos audi- 
teurs leurs capacités de se tenir debout, encore moins 
leurs capacités d'entendre. Quant aux capacités de com 


prendre, il est prouvé que la réceptivité de l'esprik 3 


(x) Tel congrès tenu, par exemple, à Boulogne-surMer, 


où en réunion fermée chaque président et, à son défau 
chaque curé a rendu compte de la situation exacte de 80 
Union, des travaux accomplis (conférences organisées, 


action publique, municipale, entreprise), me semble uÿ 
modèle à proposer. Le courage des constatations, l'exemplé 


des réussites, permettent une action beaucoup plus réelle 
dans l'avenir. | 

(2) Le service du dimanche malin retiendra évidemme 
bien des curés dans leurs paroisses ; il serait bon cepens 
dant qu'ils pussent envoyer les membres de leur Comité 
à la séance d'études matinale. La messe étant, d'autre part, 
très tardive, rendra grand service à tous ceux qui, en 
raison de la longue distance à parcourir, n'ont pu attendre 
la messe de paroisse. 

(3) Le seul exemplé de discipline, et vraiment admirable, 
que je connaisse, est celui de notre ami Péricard, qui, 
ayent eru ‘devoir appeler à la tribune de Luna-Park sepà 
orateurs pour accompagner l'abbé Bergey, chronomélra 
rigoureusement à chueun le temps permis à ses éhats : 
« Monsieur le député, vous n'êtes pas ici à la Chambre, 
vous avez cing minutes. » « Mon général, vous aves 
l'habitude de la discipline, vous avez dix minutes... » 
Cette discipline, appliquée avec autant d'humour que qe 
fermeté, ent pour résultat d'assurer la fin de la réunion 


cinq minutes avant l'heure prévue. Péricard a devant lui 
tout un avenir :.on l'engagera très avantageusement comme 


président de meelings. d 
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647 


humain trouve ses limites bien en deçà de ce que 
nous imaginons. L'exemple des assemblées délibé- 
rantes nous abuse, si nous croyons qu'elles pour- 
suivent au delà de la demi-heure l'effort utile de leur 
intelligence. 

Ainsi donc, appeler un orateur extraordinaire dont 
la parole, sinon plus éloquente, du moins plus 
neuve, piquera la curiosité, sera très suffisant. Que 
de pertes de temps et d'argent épargnerait-on en se 
tenant à cette règle! 

c) Cette discipline permettra d'ailleurs de donner 
à la journée son complément. Pour le fruit surna- 
turel de l'assemblée, il convient qu'une prière solen- 
nelle réunisse tous les catholiques à l'église. Les 


+ femmes, y étant admises, auront ainsi part à la fête, 


et ce serait un@ faute que de les en priver. 

Mais puisque du lieu de rassemblement il faudra 
se rendre à l’église, il est nécessaire de se former 
en troupe compacte ; on évitera le spectacle déplai- 
sant el le danger d'une débandade qui facilite les 
conflits. Le spectacle d'un défilé calme, parfaitement 
manquera pas d’'impressionner les 
curieux venus s'informer de notre force, et de tenir 
en respect les agents de désordre. Le défilé prendra 
un caractère particulièrement émouvant lorsque les 
groupes paroissiaux .marcheront bien rangés autour 
de leurs chefs. Une police sévère de la rue, une dis- 
cipline plus sévère de la colonne préviendront facile- 
ment toute bagarre (x). 

Ainsi, on ne pourra jamais interdire cette marche 
en groupe, qui est le plus sûr moyen d'éviter le 


, désordre. Agissant de la sorte, sans esprit de pro- 


wocalion, les catholiques usent seulement du droit 
commun ; contribuables, ils ont droit à la rue 
comme tous les autres et n’invoquent pour cela aucun 
privilège. Si les proocessions, considérées comme acte 
de culte, demeurent odieusement interdites dans cer- 
taines villes, et s’il est imprudent de transgresser ces 
défenses pour faire passer de haute lutte le Très 
Saint Sacrement, nous n'avons aucune raison de 


renoncer à l'usage tout profane des voies publiques. 


II. — Les Conférences mensuelles À) 


Leur caractère doctrinal. 


Voici nos hommes rentrés dans leurs paroisses et 
décidés à agir. Les discours entendüs, les enthou- 
siasmes partagés, les consignes reçues les ont d'ail- 
leurs plus échauffés qu'instruits. Tout est pour le 
mieux, à condition qu’un travail soit aussitôt entre- 
pris qui précise doctrines, programme et méthodes 
d'action. C'est le but des conférences mensuelles, 
plus importantes encore que les meetings et qui 
réclament un effort plus difficile à soutenir. C'est 
sur ce travail, d'autant plus fécond qu'il est moins 
bruyant, qu'il faut insister. Ce que les catholiques 
ont fait depuis deux ans dans cet ordre d'idées est 


- (x) I faut bien savoir que les violences ne sont jamais 
* produites que contre des isolés ou contre des colonnes mal 


conduites, étirées par une rapidité excessive de la marche, 


et coupées dans les passages difficiles. Les événements 


malheureux de Marseille ou d'Avignon illustrent cette 
observation. L'incomparable cortège qui s'est déroulé, à 
Béziers, au milieu d'une ville frémissante d'acclamations, 
eût évité quelques incidents par un groupement plus 
ramassé et plus compact. À Limoges, pareil défilé admi- 
rablement conduit a fuit passef près de 2 000 paysans, 
sans aucun incident, dans une ville où l'on pouvait tout 
craindre, les murs ayant été couverts d'affiches menaçantes 


et grand nombre de citadins n'ayant pas cru devoir 
 pffronter ces menaces de mort! 


(2) Sous-titre de l'auteur, 


très remarquable, mais est loin de suffire ; il faut 
intensifier ce travail, en ce sens du moins que les 
méthodes soient précisées et que l'exemple donné pa 
quelques-uns soit universalisé dans le pays. 

Il faut donc Arriver, la chose est tout à fait réalisable, 
à ce que, chaque mois, tous nos hommes soient appe- 
lés d'office à une conférence, laquelle, une fois par tri- 
mestre, pourra se tenir utilement au chef-lieu de 
canton où de l'arrondissement (1). Un programme 
aura été arrêté et approuvé au début de l'année par 
la Direction compétente ; les réunions les plus solen- 
nelles du canton feront rebondir l'intérêt grâce à 
une parole ou plus brillante ou plus nouvelle ; mais 
toujours se poursuivra l'étude d'un programme précis 
en vue d'instruire systématiquement les catholiques 
de leurs devoirs, et, partant, de leurs droits. Evidem- 
ment, on aura souci de l'actualité et on apportera 
des lumières sur les problèmes du moment ; mais le 
principal est de fournir à ces chrétiens une connais- 
sance et une justification plus profonde de leur foi, 
source el enjeu de leur courage. C'est aux évêques 
à déterminer ces questions et, à orienter les solutions, 
et c'est pour cela que chaque année le Bureau des 
Conférences de Paris, qui propose ses services à tou: 
les groupements catholiques, soumet à la suprèm 
autorité des cardinaux de France la série des confé- 
rences qu'il traitera dans l’année (2). 

Un enseignement soutenu aboutirait promptement 
à refaire une opinion catholique cohérente et coura 
geuse. Îl est d’ailleurs évident que, pour être solide, 
il doit s'appuyer, comme nous l'avonsilit, sur une 
justification de plus en plus raisonnée de Ja foi. 
travail apparaît donc comme tout différent de ca 
des grandes assemblées ; il est nettement docirina 
et, pour être souvent confié à des laïcs et se teni 
hors de l'église, il relève de l'autorité des PATES 
curés el évèques. 


Le succès dépend avant tout du conférencier. : 
Or, autant il est aisé de réussir brillamment le 
meeting annuel, autant il faut d'intelligence et d 
volonté pour poursuivre jusqu'à son terme le travail 


Q 


t (:) L'Assemblée générale de la F. N. C,. nous apports 


un témoignage hors pair : «Beaucoup d'unions paroissial 
ne réunissant que rarement leurs adhérents, le R. P. Janvie 
demande s'il n’est pas possible d'établir dans toutes de 
réunions mensuelles, Bien des obstacles empêchent encors 
cette régularité en beaucoup de-régions, mais on pren 
la résolution d'y tendre dans la mesure du possible, » 

(2) La presse a reproduit en leur intégrité ces appre 
bations. Qu'il suffise d'en citer les quelques lignes sui 
vantes : « Je suis très reconnaissant au Bureau des Conf& 
es écrit S. Em. le cardinal Læwçon, des services qu 
rend à mes catholiques. Les sujets proposés pour la cam 
pagne de cet hiver sont bien choisis. » — « J'ai pri 
connaissance, écrit S. Em. le cardinal Dusois, avec gra 
intérêt de l'action exercée par le Bureau des Conférences 
organisé l'an dernier sur ma demande, et du programns 
qu'il s'est tracé pour l'année qui va commencer, De 
résultats obtenus, je ne saurais que féliciter grandement 
tous ceux qui ont si bien porté la bonne parole à travex| 
la France. Oui, votre programme d'action est bien orienit 
et parfaitement adaplé aux conditions actuelles de notr| 
crise politique, sociale et religieuse. » — « Le oardi 
archevêque de Rennes approuve pleinement, de gran 
cœur, ce programme net, précis, ferme et tout ensembil 
sage et nécessaire... » — « J'approuve de tout cœur, écn 
S. Em. le cardinal Anprreu, votre programme de confs 
rences ; il me paraît répondre admirablement aux Méoessi 
de l'heure... » — « Le cardinal archevêque de Lyon d 
son entière adhésion au programme du Bureau des 
rences.. » — « Je trouve vos sujets de discours op ur 
écrit S. Em. le cardinal Toucusr, le succès de vos ora 
de l'an passé nous est un garant de-leur valeur. 
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blus humble, mais plus fructueux, des conférences. 
M est donc utile de-préciser à quelles conditions est 
‘ttaché le succès. 
Avant toute chose, c’est du conférencier qu’il 
épend. Il Jui faut d’abord la compétence; mais 
nsuite, encore et surtout, l’art de charmer. 

La compétence n’exige pas que le conférencier soit 
n technicien ; mais il doit être informé, et son 
‘ugement doit être sûr. Cette seconde qualité est 
an don naturel, à peine perfectible ; la première s’ob- 
ent par l'effort. Or, l'expérience élablit que le pire 
st le conférencier bon à tout faire, qui prétend 
-raiter « de toute chose connaissable ». S'il est pos- 
ible à un homme sérieux de préparer deux confé- 
rences pour son année, c'est presque: le maximum. 
1 obtiendra d’ailleurs son rendement si ces deux con- 
lérences, consciencieusement documentées, il les 
répète vingt, cinquante ou cent fois en douze mois. 
Le travail spécialisé et la production en série sont 
Jonc une règle élémentaire, et c’est le premier prin- 
sipe adopté par le Bureau des Conférences. Il résulte 
de cette méthode que, devenu parfaitement maître 
Je la question, voire de ses alentours, l’orateur se 
meut à l’aise dans son exposé et l’adapte sur place 
aux auditoires les plus divers. De cette maîtrise 
découle l’aisance qui assurera à l'orateur le talent de 
plaire ; et l’on sait que « plaire, plaire, et encore 
plaire » est la grande loi du genre. 

Il est entendu, en effet, que les catholiques cor- 
woqués à Ja conférence mensuelle y viennent par 
discipline, et c’est un exercice de mobilisation dont 
on n’a pas encore compris toute la portée. Ils y 
viennent aussi par volonté de s’instruire. Maïs _les 
plus consciencieux et les plus ardents demeurent des 

ommes, et le baptême ni la confirmation n’accordent 
pas aux chrétiens une patience spéciale pour subir 
les raseurs. Accourus avec curiosité et sympathie, ils 
résisteront — peut-être — à une première déception ; 
la” discipline les fera peut-être encore obéir à 
un second appel ; mais ils n’affronteront certaine- 


ment pas une troisième mésaventure : ils ne se déran- 


geront plus de longtemps | 
Les qualités d'un bon conférencier, 


Or, s’il est difficile de formuler des reccties pour 
plaire, il est facile de signaler les défauts qui assurent 
Vennui. Parmi les mille secrets soporifiques des 
fakirs, il en est deux infaillibles: pour assommer 
votre auditoire, soyez trop long et surtout lisez. Ah! 


Jisez | Et si par hasard vous trouvez que votre public | 


commence à s’exciler, lisez ; si peu que cé soff, vous 
pouvez être sûr de le replonger aussitôt dans sa 


rgie. 

Donrez à Léon Daudet tous les défauts que vous 
voudrez, reconnaissez du moins qu'il se fait écouter. 
Or, « la recette du succès de tribune, nous dit-il, 
est simple ; elle se résume en ces trois préceptes : 
1° avoir quelque chose à dire ; le dire opportunément 
après mûre réflexion ; le dire clairement ; 2° ne 
jamais lire ; ne jamais dépasser la demi-heure ; ne 
s enfler le ton; 3° parler sincèrement; et, 
r convaincre, regarder les auditeurs les yeux dans 
yeux ». : 

Si vous préférez une autre autorité, croyez-en le 
s éblouissant des conférenciers de ce temps. Vous 
avez évidemment nommé René Benjamin. Comment 
e pas citer? RLRE he 

Quant aux papiers qu'on lit, ils ne re acceptables que 
| on a un rossignol dans la gorge... En dehors des rares 
ceptions qui confirment la règle, chaque fois qu'ils 
ent un monsieur s'asseoir devant un paquet de papiers, 
auditoires devraient se lever et crier: Neon, Non; 
ngez ça, mon vieur, ou prenez un aufre métier ! 
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ns Actuelles » : 


se dérange pas pour encaisser une lecture, Lecture 
pour lecture, autant vaudrait rester chez soi et, dans 


un bon fauteuil, au coin du feu, en s’arrétant quand 


il nous plait, lire nous-mêmes tel article ou tel 
livre, b j sans doute aux papiers du 
monsieur. « Il devrait y avoir, conclut René Ben- 
Jamin, une condition stricte à ces exhibitions : Pas 
de papiers! » - 

Alors la conférence sera intéressante, saïsissants 
méme pour l'esprit, pour l'imagination, peut-être 
même pour la sensibilité. Car elle sera l'expression 
vivante de la pensée, jaillissant tout exprès pour l’au- 
diteur, à qui elle est livrée toute chaude. Benjamin 
professe que la conférence, « si elle n'est pas du 
sthéätre, n’est rien ». Le mot est coupant et juste. 
Et voilà par Je fait, conclutil, la conférence rékz- 
bilitée et qui devient un métier passionnant. Il faut 
à soi tout seul, sanssecours de figurants ni de mu- 
sique, iout animer, tout, ct jusqu'à l'auditoire qui 
se défend, calé dans son fanteuil ; et l’entraîner à 
votre suite pour lui faire prendre sa part au drame, 
comédie ou tragédie, que vous jouez avec lui. 

Il ne suffit donc pas d’être métaphysicien sublime, 
grand général, poète charmant ou grand romancier, 
pour faire un conférencier passable, Tel écrivain 
génial ânonne et bafouille qui, demeurant à sa table, 
écrirait un chef-d'œuvre ; alors, qu'il net lise pas 
si mal ce qu'il écrit si bien! 

Or, aux yeux de l’impitoyable pamphléitaire de la 
Sorbonne, le pire conférencier, c’est le professeur: 


Car le professeur fail un cours, et le cours doit être 
strictement réservé aux Universités, où s'assied un public 
dans toute la force de la jeunesse qu'il s'agit de mater 
par des'exercices qui ne lui donnent pzs dela vis ure 
idée trop légère. Donc, presque jamais là conférence ne 
devra élré faile par un professeur, d'Université j'entends, 
car ce genre de citoyens-là ne possède à aucun degré le 
sens du théâtre. Or, comme au théâtre, il s'agit d’être 
bref, net et direct ; comme au théâtre, tout doit être mis 
en scène, dramatiquement présenté (1). 


Avec la pointe d'humour qui sied à un conféren- 
cier de race, ces condamnations sont justes. Après 
deux ans d’expériences, le Bureau des Conférences 
a évidemment enregistré des plaintes et des critiques. 
La clientèle, on s’en doute, n’apprécie pas un con- 
férencier qui ne se résout jamais à traiter la ques- 
tion qu'il annonce ; maïs elle le tolère, si ce qu'il 
dit est intéressant. Par contre, le conférencier qui 
fait un cours, donc le conférencier qui lit, on nous 


Evidemment, qui vient écouter une conférence n6 


a toujours supplié de ne plus le renvoyer. Et tel 


organisateur, qui nous avait instamment prié de ne | 


pas Jui envoyer de « moine ligueur », ayant recu 
et promené dans son diocèse un « moine liseur », 
n’a échappé que par miracle à la pneumonie. Les 
salles étaient si glaciales que l’eau du verre (le 
fameux verre du conférencier) avec son morceax 
de sucre non fondu était gelée! À quoi Benjamin 
vous dirait que, si ça avait été du bon Vouvray, la 
catastrophe ne se serait pas produite. 

Plaire donc, et pour cela parler, et pour cela, si 
possible, jouer. . 


Le succès dépend aussi de lauditeur 


Mais le conférencier n’est pas seul en cause et, 


r faire une conférence, comme pour se marier, 
il faut être plus de deux ; ici, l'organisateur et l’au- 
diteur complètent Le trio. 


« Etre ignorant et être intelligent ; deux conditions 


» 
" 
(:) Almanach de l'Action française, 1926, p. 55. 
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qui font le bon auditeur, » Ce sage avait raison. 
Mais il n'est point utile d’insister ici sur la part 
prise par l'auditeur dans le succès ; qu’il nous 
donne sa présence, qu'il nous prête son attention et 
son intelligence, il suffit. Sa sympathie, c’est à nous 
de la conquérir. Quoi qu’on dise, il n’est pas de 
mauvais auditoire. Il en est de plus lourds et de 
plus froids, bien sûr. Mais encore. sur ceci il y aurait 
à dire. Je ne crois pas avoir été dans une ville, sauf 
peut-être à Saint-Jean-de-Luz ou à Béziers, qu’on ne 
m'ait charitablement averti au débarqué que les Nor- 
mands, que les Tourcaignois, que les Messins, que 
les Nantais, que les Lyonnais — ah! les Lyonnais 
surtout — étaient froids, redoutablement froids, et 
qu’ils n’applaudissaient pas. « Mais ils écoutent très 
bien », disait-on à René Benjamin, qui a partout# 
“lui aussi, entendu la même cantilène. Or, j'ai vu 
‘fous ces gens déchaînés; et, quant aux Lyonnais, 
il vaut mieux n’en pas parler, *tellement j'ai trouvé 
scandaleux leurs débordements de magistrats en rup- 
ture d’audience. Je me suis ainsi persuadé: que, si 
les auditoires sont froids, c’est qu’on les tient au 
régime de douche glacée. La séience d’ailleurs 
nous enseigne que, sous nos latitudes, l’homme est 
un animal à sang chaud, pour autant que l’ambianee 
où on le plonge ne soit pas notablement au-dessous 
du zéro absolu. 


.……et surtout de l’organisateur. 


Si facile qu'il soit à conquérir par une parole 
vivante, encore faut-il qu'il vienne vous entendre, 
et c’est le plus dur. D'où Ia part considérable qui 
revient à l'organisateur dans le succès de la confé- 
rence. 

- I] faut donc, avant toutes choses, saluer le dévoue- 
ment que, dans tout le pays, prêtres et laïcs ont 
apporté à cette tâche fastidieuse. Si les conférenciers 
ont eu la joie de se voir accueillis par des salles 
parfois débordantes, ils savent à qui est due leur 
gratitude et ils sont heureux de la signifier à ces 
amis, On veut bien nous dire quelquefois que notre 


parole a déclenché un réveil inespéré des catholiques 


dans telle ville ou telle région ; k mérite en revient, 


_ le plus souvent, à un homme d'initiative, modeste 


et silencieux, qui osa affronter Îl’inertie séculaire de 
son milieu, qui sut se frayer une voie au milieu des 
jalousies et des susceptibilités, braver les obstacles 
et les vaincre, tout en assumant, peut-être, Îles 
dépenses de l’entreprise. Ç'a été pour nous, et c’est 
encore une émouvante découverte que d’apprendre à 
connaître ces hommes dont le nom demeure ignoré, 
mais qui, par le sacrifice de leur temps, de Jeurs 
forces et de leur fortune, assurent les triomphes dont 
d’autres recueillent les applaudissements (1). 

C’est grâce à ces hommes que la ville u le fau- 
bourg — où depuis si longtemps la parole catholique 


(x) Deux systèmes se trouvent ici en présence : le plus 
simple est celui de l'iniliative locale, par laauelle le curé 


_ ou son comité appellent eux-mêmes le conférencier ; le 
" ‘plus efficace paraît être celui de l’organisation diocésaine, 
_ qui, traitant avec les conférenciers de la région ou: de 


is, organise chaque mois une circulation méthodique 


dans le diocèse, Les frais se trouvent de ce fait considéra-, 


 blement réduits, Cela suppose évidemment de la méthode 
et de la discipline, Il est arrivé que, l'itinéraire m'étant 
. pas arrêté assez tôt, on. a envoyé tel conférencier dans des 
localités qui n'étaient pas prêtes à le recevoir. Mais cet 
inconvénient n'est qu'accidentel, Les régions les mieux 
travaillées sont celles qui, comme l'Aisne, la Saône-et-Loire, 
%a Marne, par exemple, organisent pour tout Fhiver la 
circulation des conférenciersgdans les grands-centres, où 


_ Je directeur des œuvres et parfois un évêque infatigable 


_ £s font un devoir de les accompagner tous les mois. 
= É 
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_ n'a affronté que e$ éhaîses 


de paille occupées pat 
quelques enfants et quelques vieilles — vont s'émou- 
voir et s’exciter sur une question moralé ou relii 
gieuse. Les murs se sont couverts d'affiches, puisqu'il 
n’est aucune raison pour réserver le bénéfice de eett 
publicité aux cirques et aux réunions radicales ; le 


: 
Il 


(Meurthe-e | 


| 
| 


journal local a, dans plusieurs numéros, depuis une 
quinzaine, annoncé la conférence, montré l'intérêl 
du problème abordé, préparé les esprits à suivre 
débats, en piquant leur curiosité et en les informant 
des préliminaires ; les convocations personnelles ont 
été envoyées à tous les membres des groupemen 
catholiques (x), à tous les sympathisants. 

Une entente s'étant faite — ayant dû se faire — 
entre les paroïsses de la ville ou avec les paroisse * 
voisines du canton, on groupera facilement des audi! 
toires assez considérables pour rendre très vivantes 
nos réuriions (2). à | 

Si telle conférence mensuelle réunit à Baecara! 
600 hommes, dont une trentaine connus commdl 
hostiles, si au bourg de Saint-Christophe (Saône-el:| 
Loire) sur 1 000 habitants, 200 hommes se rendenil 
à l'appel, si le village d’Azerailles 
Moselle), qui compte 700 habitants, en envoie prè 
de 300 malgré la tourmente de neige, quels audi! 
toires ne devrait-on pas grouper dans des villes dt 
10 000 habitants et dans des paroïsses de 20, 30 ov 
5o 000 âmes (3) ! 

Chaque fois, d'ailleurs, que la chose sera pos 
sible, on convoquera les’ femmes, les mères de 
famille surtout, et, en tout cas, les membres de 
Ligue patriotique des Françaises, dont le rôle social 
et politique devient si important, et qui seront d’in 
comparables diffuseuses. La salle paroissiale, dira-t-on. 
sera trop petilé pour un tel auditoire! — Quel for 
tune! puisque nous voilà chassés de nos timide 
refuges et obligés d'affronter les sollés publiques 
le plus beau cinéma du pays ou le théâtre muni 
cipal (4). ! 


{ s 
(1) On rappelle que la présence aux conférences comettu 
pour tous lés ligueurs un devoir; c'est leur premier & 
plus facile exercice de mobilisation. Comme c'est un 
nécessaire exercice d'instruction, les négligences sont cou 
pables et devraient être l’objet de sanctions. D'autre par* 
c'est pour eux l'exercice d’un droit. Leur carté d’adhérentt 
doit, leur assurer le privilège de l'entrée gratuite ou sem 
graluile,.ou des places réservées. Ainsi les cotisants tiendront 
iis à faire viser leurs cartes en temps voulu. Dans certais 
cas, où les, portes ne s'ouvraient qu'aux seuls membres di 
telle ou telle Ligue, l’annonce d’une conférence un pe 
retentissante a provoqué un considérable mouvemem 
d’adhésions. Il est d’ailleurs parfaitement normal que, pou 
amortir les frais de la conférence, un droit d’entrée on um 
quête soient prévus. Personne ne s'en étonnera. Suppose 
l'auditoire incapable de cet effort, c'est lui donner le sem 
timent qu'il nous a fait une grande grâce en. -venanÿ 
Grave erreur de méthode, puisque nos. hommes. doive 
comprendre que ce sont leurs, intérêts qui sont en cause | 
ils ne se dévoueront d'ailleurs qu'à cette condilion. | 
(2) Cette entente est assez généralement réälisée,. EI 
devrait être de règle. Il serait lamentable que, en un temp 
où les efforts ne peuvent pas être gaspillés, des jalousi | 
de clocher obligeassent les conférenciers à multiplier leu» 
discours, devant des auditoires réduits, alors qu’il serait # 
facile et si réconfortant de rassembler au même jour « 
au même lieu tous_les hommes du voisinage, re 
(3) Il est humiliant de constater que, dans telle grandi 
ville de plusieurs millions d'habitants, que je ne vrew 
pas nommer, les conférences mensuelles paroissiales. 
où elles se tiennent |) réunissent difficilement cinq cent 
hommes et parfois ne dépassent pas la cinquantaine |. 
. (4) I y a à cela de nombreux avantages, Trop. rl 


les salles paroissiales, sont excentriques, d'accès mal co 
de beaucoup, dépourvues de confort, sans élégance 
ne pas dire plus, parfois, et insuffisamment 
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onférences publiques (f). 
Où rons nos réunions aux curieux et au 
_ Et voilà que &e pose le problème de la publicité à 
donner à nos réunions. 

Il ne faut pas hésiter à le résoudre par la hardiesse. 
Tout en maintenant le système des réunions privées, 
nécessaires pour un travail approfondi et plus 
recueilli (réunions constilutives, cercles d'études, 
comités de dirigeants, etc.), nous devons tendre de 
toutes nos énergies à ouvrir largement nos réunions 
aux curieux et même à nos adversaires, 

La question de principe est claire : Prêchez sur 
les toits, avait dit le Maître, Je n'ai jamais parlé dans 
‘les coins, ajoutait-il devant Caïphe. Notre doctrine, 
en effet, n'a rien à gagner aux ténèbres, puisqu'elle 
n'a rien à dissimuler ni à réserver. Tous les hommes 
damnés par le même péché, gémissant après Ja 
même rédemption, ont droit à la même lumière. 
Pour une fois que des élrangers et des adversaires, 
profitant de Ce que nous parlons dans des enceintes 
« neutres », osent se risquer parmi nous et lémoignent 
vouloir nous entendre, n’écartons pas ces « prosé- 
lytes de la porte »! De cé devoir, tous les catholiques 
conviendront, i 

Mais il faut aller plus loin et dire que notre poli- 
tique elle-même — puisque politique il y a — n'a 
pas besoin de la nuit. Le grand prophète de l'Inde, 
Mahatma Gandhi, a souvent condamné ce qu'il 
“appelle le péché du secrèl. TI a parfaitement raison. 
Qu'une politique de couloirs, faite de combinaisons 
et.de marchandages, se trame à voix basse ; qu'une 
dictature sectaire se close soûüs le signe trois fois 


salles publiques sont en général placées aux bons endroïts 
et d'accueil plus sympathique, Beaucoup entreront daas 
une salle profane qui ne peuvent se risquer dans Ja salle 
pue Tél curé courageux ayant, dans une petite ville 


orrainé, loué la salle municipale des fêtés — c'était bien 


la première fois, et il craignait le mauvais effet que pro- 
duirait sur son auditoire une salle qu'il ne pourrait remplir 
— fut bien surpris de voir les sièges insuffisants au nombre 
des invités! Ailleurs, où la première conférence réumit 
5oo hommes, l'auditoire ne {arda pas à tomber à 200, parce 

ue la salle paroissiale très lointaine et d'accès difficile 

_ décourage l'effort d'ouvriers fatigués et comptant avec leur 
» temps, alors qu'ils se rendraïent très volontiers aux saflrs 
de cinémas placées à égale distance des faubourgs, On 
objectera les frais ? Le droit d'entrée doît les couvrir. On 
nous signale, par ailleurs, d'excéllents moyens de publicité : 

* l'annonce au prône, l'affichage aux portes de l'église 
_ vn'atteignent qu'un nombre restreint d'amis ; mais les invi. 
-lations personnelles, portées par la poste ou les enfants, 
sont très efficaces, surtout si elles sont appuyées par 
" l'affiche publique et l'action du journal. Le système de 
… chef de secleurs, de dizainiers, etc., pratiqué en beaucoup 
 d’endroits, permet d'atteindre par dés visites à domicile 
‘d'une façon encore plus complète et efficace. Tout ceci 
demande que le sujet, la date (et l’orateur si possible) de 

la conférence soïent connus au moins quinze jours à 
l'avance. Puisque nous avons parlé de salles plus où moins 

… aceucillantes, il ést important de noter que la lumière, Ja 
. chaleur, la beauté de la salle ne sont pas suppléées, mais 
… heureusement complétées par l'ordre parfait qu'assureront 
» les commissaires, et par l'amabilité des dirigeants, Leur 
" ‘place n'est pas dans les coulisses, mais dans Ja salle. 
_ Poignées de mains, chaleureuscs présentations, échangés de 
_ nouvelles, etc. Quelle occasion pour le curé de se faire 
des amis et d'enrôler les retardataires | Après Ja conférence, 
s'il faut éviter de fatiguer l'auditoire par un discours de 
remerciements prolixes où parfois le président refera toute 
la conférence, il ‘sera bon de dégager les conclusions 


+ 


scullé des Loges en 10 convents, fort bien | Mais, 


ss t 4 
adversaires. 


notoires de désordre. On 


‘notre cortège insuffisamment compact, et les blessés 


«ct effacement sera de leur part une habileté : ce sera 


re cé 13 
= 


SES 
quand c’est un immense réveil spirituel qui sou- 
lève la conscience d’un pays, alors, la politique du 
secret est une médiocre habileté, elle est une grande 
faute. Il faut que l’on sache ce que nous voulons, 
tout ce que, nous voulons ; et quant aux moyens 
que nous emploierons, comme ils n'’attendent pas … 
de la traîtrise leur victoire, nous les ayouons au 
grand jour, sans feinte. Notre force, la seule sur quoi 
nous complions, n’est pas de celles qu’un espionnage 
puisse éventer ; elle est faite de la foi, de la fierté 
et de l'amour d’un peuple pour son Maître et Sei-. 


gneur ; elle n’est faite absolument que de. cela. pe 
Nous serions d’ailleurs bien naïfs de croire que le 
secret puisse nous couvrir. Dans les réunions les plus 
sévèrement contrôlées, nos adversaires pourront tou- ñ 
jours envoyer des observateurs. Policiers de M..., 7 
communistes de S. E.…., pasteurs de H..., Juifs de 
L,., Vénérables de M... de M,., sous-préfet de 
D..., ele. ; je les vois comme s'ils étaient encore 
devant mes yeux, €k ç’a toujours été une surprise, à: 
une joie, pour nos amis de reconraître, parfois à 
leurs applaudissements trop zélés, ces partisans qu'ils 
ne se connaissaient pas, 8 " 
Alors, autant que nous le pourrons, ouvrons nos 
porles et courtoisement invitons-les. Non que toute 
prudence doive être bannie. Il sera de règle que, 
la salle étant à nous ou louée par nous, une police 


efficace et prompte assure l’ordre sous l'autorité d’un N- 

président et d’un bureau choisis pour leur sang- 4 

froid (x). 2 RE 
Précautions à prendre. : . 


On filtrera les entrées pour évincer les agents 
surveillera les individus 
suspects, et l'ordre sera impiloyablement maintenu 
par les expulsions nécessaires, Elles seront d’ailleurs 
infiniment rares, et l'expérience montre que nos 
timnidilés sont mal fondées. Nous avons souvent eu 
nos salles de réunions envahies par un nombre con- 
sidérable d'’adversaires ; pas une fois nous n'avons 


‘vu un désordre se produire qui eût pu nous inter- 


rompre ou seulement nous gêner, Le seul souvenir 
pénible que je garde est celui d'Avignon. Le Jende- 

main des assassinats de Marseille, la même bande 

gagée vint « travailler » aux mêmes besognes. Pen- 
dant les deux heures que dura Ja réunion, les portes 

du cinéma furent héroïquement défendues par de 
jeunes commissaires admirables qui, en l'absence de 
toute force de police, reçurent les pierres et. 
glaces brisées qui tombaient des marquisés, 
sorlie, sür un coup de sifflet, ce fut une ruée sue | 


furent nombreux. Maïs celte alisque était Ds 
nature très spéciale et émanail d'ordres qui ne ss À 
sont. pas renouvelés. Deux jours après, parlant. en — 
pleine nuit à La Seyne (tous les cinémas de Toulon 
nous ayant refus leurs salles, crainte de troubles), 
la simple présence de la police d'Etat assura jusque 
dans Ja rue l’ordre et le silence, RE 


(1) On a déjà dit que cette fonction fevenail aux laïcs. 
Dans telle vie, un débat aigre-doux syant eu lieu das 
les coulisses entre ecclésiastique et homme politique se. 
croyant tous deux désignés pour la présidence, l'assaut 
violent, projectiles, bris de carreaux qui accompagna toute 
la conférence fit apprécier la sagesse avec a 
l'ecclésiastique avait finalement laissé cette fonction au b 
séculier, 1 est, d'ailleurs, toujours souhaitable de voir 
scène occupée par les laïcs, notables ou non. Les soutanes 
auront, aux premiers fauteuils du parterre, les_ places Le 
d'honneur qui leur conviennent. Je ne veux pas dire gee 


une courtoisie qui ne portera aucune atteinte à leur autorité. $E 


S 


- _ tapage, 


ES 


_ 


D 
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L'une des plus intéressantes expériences qu’on 
puisse citer fut tentée par nos courageux amis de 
Cognac. Conviant toute la ville au Théâtre muni- 
cipal, ils ne furent pas surpris de voir la salle occupée 
par un bon tiers d'adversaires cartellistes ou com- 
munistes. Or, en cette salle même où le chanoine 
Desgranges avait, depuis plusieurs années, affronté 
le tumulte de ce même auditoire, j'avais à parler 
du devoir actuel des catholiques. La présence de nos 
adversaires imprimait à l'assemblée un caractère par- 
{iculièrement grave; et le tragique de la situation, 
le sentiment très vif de nos responsabilités, nous 
avait tous saisis. Le débat, porté le plus haut et le 
plus loin possible, se heurta évidemment à une 
salle en grande partie barrée dans sa résistance ; 
mais pas un mot, pas un cri ne troubla la soirée. 
Au moment de sortir, pris de scrupules profession- 
nels, quelques braves gens, payés pour faire du 
voulurent gagner leur salaire en essayant 
quelques sifflets ; ce fut l’occasion pour les catho- 
liques de se réveiller et de redoubler leurs accla- 
mations. De telles soirées sont plus efficaces que 
dix autres passées au milieu d'amis enthousiastes et 
peut-être fiévreux (1). 


La réunion contradictoire. 


Les conditions en sont « sévères ». 


La réunion doit-elle être contradictoire? Délicate 
question sur laquelle les avis sont partagés, proba- 
blement parce qu'elle ne comporte pas une solution 
simpliste et que la réponse est toute d'espèce. 

Il n'est personne en France, sinon peut-être lui- 
même, qui doute du bien accompli par l'’orateur 
incomparable qu'est M. le chanoine Desgranges (2). 
Cet apôtre, qui jette sa vie à pleines brassées devant 
lui, nous fait trembler à la pensée du vide qu'il lais- 
serait s’il venait à disparaître. Personne, malheureuse- 
ment, ne s'annonce pour recevoir le manteau d'Elie. 
Cet apostolat serait-il donc si personnel qu’il doive 
être réservé à ce maître? Je ne le crois pas (3); 
mais les conditions auxquelles il sera fructueux sont 
sévères. 

Il faut d’abord que l'orateur qui s’y consacre pos- 
sède des dons naturels de premier ordre et se soit 

* longuement entraîné à la technique du débat ; qu'il 
ait de plus acquis une science approfondie non seu- 
lement des sujets qu'il aborde, mais de ceux vers 
lesquels ses contradicteurs l'entraîneront. 

Il faudra ensuite n’accepter la contradiction que 
d'hommes sérieux, peut-être violents, mais acceptant 
la discipline de la rencontre, assez probes pour se 
laisser contenir ou ramener à la question. Il ne faut 
jamais se commettre avec des adversaires qui n’ont 


(x) Dans telle localité du Nord, l’un de nos plus brillants 
* feunes conférenciers, Marcel Bucard, eut la surprise de voir 
. x5o socialistes assister à sa conférence, 
Bo catholiques à peine s'étaient dérangés, et un ouvrier 
venir Jui présenter une gerbe de fleurs à l'issue de la 
soirée au nom de ses camarades, Ce n'étaient pas les catho- 
liques qui faisaient ce gests. Pour n'êlre pas ordinaire, 


_« fl n’en est pas moins significatif. Les conférences de Saint- 


Etienne et le meeting de Rennes peuvent être donnés 
_ comme des modèles d'organisation et de discipline dans 
“des milieux parfois violemment hostiles. 

(2) Cf. D. C., t. 9, col. 1240-1243. (Note de la D. C.) 


(3) I y aurait même intérêt à former méthodiquement - 


des jeunes hommes choïsis, en leur faisant suivre les con- 
férences de nos adversaires (car le cercle d'objections où 
Îls se meuvent est assez limité) ; en leur apprenant à 
‘essayer leurs forces par une intervention très brève, qui 
ne serait tout d'abord qu'une simple réplique ; puis, à se 
risquer à une véritable controverse. D 


« Documentation Ca 


pour laquelle. 


holique » 


pour armes que l’obstruction ou la diversion, et dont 


la bassesse d'intelligence ou de cœur soit notoire. M} 
‘Ainsi donc, que la salle soit nôtre, neutre ou hostile, * M 


que le bureau soit à nous, ou mixte, ou à nos 
adversaires, peu importe ; il faut du moins s'assurer 


que la conférence sera autre chose qu’un tapage et 1 


pourvoir aux moyens de lui rendre son calme. C'est 
le point le plus facile à régler, car l’on peut presque 
toujours s'assurer de la courtoisie d’orateurs ou d’au- 
ditoires même très hostiles ; et, puisque nous ban- 
nissons le genre réunion électorale, nos orateurs 
seront volontiers entendus avec respect. Quand, 
l'hiver dernier, un jeune catholique de Saint-Denis 
vint me prier de répondre à une conférence sur 
« L’imposture des catholiques » (au lendemain de 
la lettre des Cardinaux [1], qui jeta le désarroi dans 
certains clans catholiques), on me représenta l’im- 
prudence qu'il y aurait à affronter ce milieu com- 
muniste particulièrement violent. J'assurai qu'il 
s'agissait d’un cercle très calme, de l'Université popu- 
laire, dont la clientèle d'employés ou de petits bour- 
geois était pacifique. Or, quand, par la nuit noire, 
j'arrivai à Saint-Denis, j'appris un peu tard que 
c'était bel et bien l’Union anarchiste qui tenait la 
conférence dans une salle de la mairie. Des came- 
lots dans la rue criaient le Libertaire ; «dans la salle, 
douteusement éclairée, des ouvriers en casquettes et 
des femmes en cheveux attendaient par groupes sur 
des banquettes ; à travers la fumée du tabac, on 
apercevait sur la scène, à la table présidentielle, ban- 
cale comme il sied et ornée d’une carafe d’eau, un 
gros ouvrier de trente-cinq ans, ayant à ses côtés 
un monsieur en veston noir, visage pâle, yeux lavés 


et barbe blonde de Christ de faubourg: c'était Ie « 


conférencier. Deux assesseurs achevaient le bureau. 
Quand j'entrai, quelques mauvais regards. Mais le 
camarade « anar » président s'est aussitôt jievé : 
« C’est la première fois qu'un prêtre vient chez 
nous ; nos camarades l’écouteront avec respect, j’en 
suis sûr. » Il est applaudi. Après un discours d’une 
heure, évoquant mille scandales d'Eglise, depuis le 
sang de l’Inquisition jusqu'aux scandales épiscopaux 
d’ancien régime, la parole m’étant donnée, je traite 
du sujet annoncé, à savoir : de la Lettre des cardi- 
nauz ; je montre qu’elle est un acte de franchise qui 
mérite le respect de quiconque méprise la dissimu- 


lation ; qu’elle est un acte de courage puisque seuls 5 


des lâches ne souhaitent pas le triomphe de jeur foi ; 
j'achève en déclarant que je suis Jésuite et je demande 


si cela gêne quelqu'un dans l'assistance. Point de | 
réponse. — Pourquoi alors ne pourrais-je pas ensei- 


gner ? — Parce que vous n'avez ni notre doctrine 
ni notre morale ! réplique un gros homme tout - 
rouge. Quelle fortune ! La conférence de mon adver- 
saire a précisément roulé sur l’intransigeance doctri- . 
nale de l’Eglise, La réponse est trop aisée. Et c’est 
un beau tapage qui éclate : Ce n’est pas un vrai liber- 
taire, déclare le président. C’est un carlelliste, crie 
une voix ; et le pauvre homme, dégoûté, s’en va sous 


les rires tandis que les femmes, d’abord moqueuses, ! 
q , 


applaudissent le curé devenu sympathique. ; 
Le danger est donc minime. Quant au résultat, si 


notre parole ne fait pas de conversion, n'est-ce pas : 


beaucoup qu'elle ait conquis le respect et gagné des - 
sympathies P Il ne faudra pas pour cela un don 
èxtraordinaire d’éloquence ; il suffira de la franchise 
du ton, qui, sans blesser, affirme catégoriquement sa | 
foi. Les applaudissements accueillent presque tou- 
jours la phrase un peu sonore, piquante, qui, avec 
plus d'humour que de méchanceté, cloue l’adversaire 


au bon-endroït, — Bien tapé ! murmure Ja salle, qui … | 


(x) Cf. D, G., t. 2, col. 579-580. (Note de la D, G. 
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marque les points et apprécie les coups. ll est arrixé 
mupublic du Faubourg d’être retourné par un jeune 
somme de vingt-cinq ans qui, dans un débei sur la 
onfession, tint ce simple discours : « Je suis catho- 
que pratiquant... (rires) et je me confesse. (cris 
‘ quolibets). Je me confesse, reprend la voix très 
alme, et je viens vous dire... (le silence s'est jaïf) 
pe chaque fois que je me suis confessé, je suis sorti 
u confessionnal un peu meilleur. Voilà Le fait. » Et 
a salle d'applaudir cette cränerie. £ 

Poser clairement, franchement, notre pensée et 
aotre programme, ne pas mendier la pitié ni l'indul- 
sence en plaidant non-coupables : tel est le ragven 
e plus sûr de dominer un auditoire français, qui 
me toujours un peu de bravoure, non point la 
sravade. = 


_ Quelques exemples. 
J'ai parlé du maître des batailles iümulinenses, 
lont la voix, le geste, le-regard, la réplique ou 
a pipe triomphent des plus violents tapages ; assez 
livers, à coup sûr, du chanoine Desgranges, plus 
roid, moins brillant, mais plus serré peut-être, 
4 l’abbé Viollet, cet autre maître du débat contr2- 
lictoïre, exerce dans les milieux les plus difficiles un 
merveilleux apostolat. É 
Dans le Montmarire nocturne. Enseignes fuleu- 
antes. Métro qui gronde. Timbre des cinémas. Quas 
Irilles des taxis, ces modernes derviches dansants et 
surleurs. Franchissez la chaussée mortelle et, sans 
‘ous arrêter aux terrasses des cafés assaillies par les 
emmes, coupez cette file de gens qui n'ont pu 
rouver -place, et glissez-vous à la « Fourmi ». Le 
ouloir pue le singe ou le lion. Vous débonchez dans 
ine salle de faubourg qui sombre dans un nuage de 
abac : la piste, les baignoires, les gradins, les iri- 
nes, la scène ignoble de laideur, tout craque sous 
a poussée du public, et quel public ! Des femmes, 
cautés fanées, des artistes, des juifs, des médecins, 
spirites, des femmes encore, intellectuelles atien- 
ives, et sur la scène une sontane noire, un prêtre 
- La forie figure souriante e3 barbue. Il parle avec 
orce, mais sans feu. Un catéchisme. Un catéchisme, 
ous dis-je, sur la confession. Brouhaha subit, c'est 
nc, femme qui se trouve mal et qu'on emporte ; 
fait chaud à mourir ; un peu d'air tombe enfin 
im yaSisias qui s'ouvre, air empuanii d'essence, 
1455 qui vous semble une brise de printemps. Quand 
e gong fêlé du manager à fait un tel bruit qu'il 
courage le tumulte de la salle, le prêtre reprend 
n exposé. Tous les yeux sont fixés sur les siens, , 
ant une heure d'horloge, il va expliquer Les 
es questions : Qu'est-ce que ln confession? 
s qualités doit avoir la confession ? Qu'est-ce que 
sutisfaction? Qu’esi-ce que la confrition ? etc. Tont 
> chapitre du catéchisme de persévérance y passera. 
Pourquoi, me demande mon comp2gnon, ceife atien- 
passionnée pour un exposé qui, dans une égiæ, 
2 iriompherait pas du sommeil des dévoies? Pour- 
le caractère émouvont de ce langege? » Mani- 
parce que ce prêtre parle chez les Gentik, 
ses paroles semblent d’antant plus fraîches 
s tombent sur des âmes plus arides. 
x et attachant auditoire, en vérité, I est 
cet autre, soir, d’un débat trop technique 
docteur Le Bec et le docteur Vacher sur les 
Lourdes. . L’habile 


dire ce qu'il pense des miracles de Lourdes, … 


« Les Questions Actuelles » 2 
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il & faut! » La slle hurle ses acclamations an 
champion préféré. Le torero se refuse, se fait prier, 
et finit par se rendre. Marielant de sa main leppui 
de sa loge, invoquant Voltaire on Bzkounine, en une 
EE ver ere éme sæ dresse furieux, 
en Dieu sadique qui de son ciel contemple 
impassible la souffrance humaine. Puis, suanf, 
époumonné, il s’assied sans prendre gzrée aux 
applaudissements qu'il a savamment déchaînés. Mais 
Poldès a l'œil exercé, il a reconou un prètre : 
d’ailleurs le blasphème de Pioch m'2 é£ direciement 
adressé, je suis publiquement mis en cause. Que 
mois dans un silence religieux jaillissent d'ue cœur 
bles, et Fémotion gagne vie l'assisiance. Pioch <= 
redresse #1, d’une voix fonnanie, évoque en face de 
L prière servile du chrétien la fierté de l’ouvrier qui, 
sans même l'espoir d'un au-del, brare sioiguement 
le destin. Quand je récite le sonnet de einte Thé- 
rèse où jaillit un amour si passionné qu'il zimeraif 
encore quand bien même il n'y aurait ciel ni enfer: 
ou quand bien mème elle &æ croirait damnée, & slle 
s'émet d’un tel frémissement que je me demande si 
je rêve et si c’est vraiment au faubourg de Moni- 
marire que passe ce souffle mystique. Pnisqu'elle et 
S snsble à ces choses, je lui parlerai en une autre 
soirée du mystère de la Croix et de Jésus crucifié, et 
cette fois Jean Pioch préférera esquiver k rencontre. 
Qui sait combien de Damaris s’émouvront 20 nom 
du Dien incomsu, à qui elles oni voué peut-ätre 
quelque autel douloureux en leur cœur ? 

trefaçons et en fout cas concurrences excom- 
mumiées solennellement bar L£ Poldès, le Cinb du 
Quartier Latin, le Club des Insurgés ei le Clnh Fémi- 
nin, ayant surgi les uns après les auires, témoisrient 
que la conférence contradicioire afitre un poblé de 
plus en plus pombreux. : 

Au Quartier Latin, il se compesera surtout d'étu- 

dianis, d’instituieurs et d'instituirices, veons ack- 


mer leurs maître I n’a pes L pitiorssque ni L 


sponianéiié du Faubourse ; maïs quand le duel met 
tra aux prises MM Guiraud, Philippe de Las Cases, 
Louis Iaizarus, avec lès pontifes de ka Hbre-pensé, 
M. Ferdinand Buisson, s componct, et M. Guisne- 
bert, si poli, l'’anditoire enivra avec imiellisence là 
coniroverse, jusera sérèrement les faux-fuyants et les 
mesquineries où se compleira M Albert Bsvei & ne 
mépagera pas sa sympaihie à l’hiiorien précis et au 
sûr théologien qu'il admirera dans L Père de Ia 
Brière. 

Les Insurgës seront de style plus populaire, comme 
il convient au boul-vard ri, € k Club Fém 

Iuxuensement 


(1) La éscpline des Soriis ei on ensienenent à 
rcmalkr. Use crcnkire ai da Comé exécuté du parti 


horizon » (comme rent tant de dépuiés et de jour- 
malisies ridicules <i peni-Ëtre aus quelques prètres 
bagage france, sobre, sans 


Dous De tarderons pas à nous faïre <niendre de beau- 
coup. si du moins pos avons quelque chose à dire. 
le me sais 

eu 


bref, we kn- 


= 


méditent ke tragique Ktamie de l'Êve de Pésuy. G 
c'est Rien ds. qu'il faudrait ; mas 


prophètes 1 
n'est prophète ='il n'est voyant, et nul n'es voyank 
SA n'est Alors romprend: 


qu'il »'y 2 « qu'une douleur, 
saints ». 
- 


* État et Église sous le Concordat 


L'excommunication de Napoléon 


De l'Ami du Clergé (19. 14. 95): 


Marie Mijeure ei des diverses églises 
Vèpres. 

D y avt trois ans qu LE Balle bn 
parce qu'il y avait ples de tros ans que N2p 
aveail imsnguré son sysème de menaces et de viok 
conire Le Seint-S&ss. 


Les causes À, 


une annulation qui permettra au roi Jérôme 
J'épouser (22 août 1807) la fille du roi de Wür- 
a b g. à 


L’occupation du port d'Ancône. 

Puis, toujours en 1805, c’est l'affaire d’Ancône. 
apoléon ordonne à Gouvion Saint-Cyr de mettre la 
main sur Ancône, alléguant que cette ville est voi- 
sine de Corfou, occupé par les Anglais, que les 
pes pontificales ne sont pas organisées pour la 
Méfendre, que lui seul, Napoléon, « fils aîné de 
Eglise », tient « l’épée pour la protéger ». Pour la 
protéger, il l’avale : tel Ugolin, condamné à la mort 
par la faim dans la prison où on l’a enfermé avec sa 
famille, dévore ses enfants pour leur conserver un 
loère. Protestation énergique du Pape, 13 nov. 1805. 

is Napoléon, très occupé alors par sa campagne 
’Austerlitz (Ulm, 19 oct. ; entrée à Vienne, 13 nov. ; 
Austerlitz, 2 déc.), n’a pas le temps d’abord de 
attention aux affaires de Rome. 


1022 


-a"prétention de Napoléon à être Empereur de Rome. 


# Mais voici la paix : à Presbourg (26 déc.), il biffe 
H'ua trait de plume le millénaire Empire. germa- 


> Bavière et de Würtemberg, le grand-duché de 
de, distribue des terres à ses amis, noyau de la 
fMouvelle Confédération du Rhin qui fera des princes 
fullemands ses vassaux.… Tout à coup, il retrouve la 


ouverains, qui ose lui faire des réclamations, lui 
réclamer Ancône et l’évacuation des trois Légations, 
de menacer même de rupture diplomatique | Napo- 
éon répond ou fait répondre par Fesch (7 janv., 
13 févr. 1806) sur le ton d’un homme qui se croit 
'offensé plutôt que l’offenseur et qui passe vite à 
menace : le Pape n'a qu’à marcher dans la voie 
oite, l'Italie tout entière doit être soumise aux lois 
ériales : 8 
Je serai l'ami de Votre Sainteté toutes les fois qu'elle 
M 
Aron... Pour le Pape, je suis Charlemagne, parce que, 
û e Charlemagne, je réunis la couronne de France à 
elle des Lombards et que mon Empire confine avec 
Orient... Mes conditions doivent être que Votre Sainteté 
pour moi dans le temporel les mêmes égards que je 
porle dans le spirituel, et qu’elle cessera des ménage- 
t inutiles envers des hérétiques ennemis de l'Eglise. 
à Sainteté est souverain de Rome, mais j'en suis 
l'empe . Tous mes ennemis doivent être les siens. 


En suite de quoi Fesch, au nom de son impérial 
k , requiert l'expulsion des Etats pontificaux de 
dous les Anglais, Russes et Suédois, et de toutes les 
| anes altachées à la Cour de Sardaigne. 


Le Pape ne peuf reconnaître dans ses États 
une puissance supérieure à la sienne. 
Pie VII répond (21 mars 1806) que ce sont là exi- 


es incompalibles avec sa souveraineté, qu'il n'a 
Moint à faire acte d’hostilité contre des Puissances 


Mlle mous affirmer qu'il avait contribué, au delà de ce 
w’on pouvait attendre, au bien epirituel de ce peuple. » 
is, parlant du couronnement de l'empereur, il avait eu 
aiheur de faire mention de « son excellente épouse 
ine », qu'il appelait « sa très chère fille en Jésus- 
». Napoléon, qui avait toujours sur le cœur le 
religieux que Joséphine avait réussi à lui faire 
par Pie VII la veille du sacre, fit biffer du texte 
tion pontificale le nom de Joséphine, disant 
: « Dans les lettres et discours du Pape, il ne 

s être question de femmes | » (Note de l’Ami.) 
ie SR è 
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édictions notre voyage que les évêques n'ont pas craint 


ions Actuelles » 


fnique, crée de sa main omnipotente les royaumes : 


tre pontificale, la lettre du plus minuscule des. 


: + . * 
e censultera que son cœur et les vrais amis de la reli- 


+ 


A 


qui ne lui ont jamais manqué ; qu'il doit la paixà 
toutes, la paix aussi aux fidèles qui vivent sous leur 
protection, - 


Sire, levons le voile ! Vous dites que vous ne toucherez 
pas à l'indépendance de l'Eglise, vous dites que Nous 
sommes Île souverain de Rome et vous dites dans le 
même temps que toute l'Italie sera soumise à votre loi. 
Votre Majesté établit en principe qu'Elle est l'Empereur | 
de Rome. Nous répondons, avec la franchise apostolique, 
que le Souverain Pontife ne reconnaît et n'a jamais 
reconnu dans ses Etats une puissance supérieure à la 


| sienne, et qu'aucun empereur n'a aucun droit sur Rome... 


Vous êtes immensément grand ; mais vous avez été élu, 
sacré, couronné empereur des Français et non de Rome. 
Il n'existe pas d'empereur de Rome. Il existe bien 
un empereur des Romains, mais c'est un titre électif, 
purement honorifique, reconnu par toute l'Europe, et par 
Votre Majesté elle-même, dans l'empereur d'Allemagne. Ce 
titre ne peut appartenir en même temps à deux souve 
rains. Il n'est qu'un titre de dignité et d’honneur, lequel 
ne diminue en rien l'indépendance réelle et apparente du 
Saint-Siège... Charlemagne a trouvé Rome dans les mains 
des Papes. Il a reconnu, il a confirmé sans résèrve leurs 
domaines ; il les a augmentés par de nouvelles donations ; 

il n’a prétendu aucun droit de domination ni de supério- 
rité sur les Pontifes comme souverains temporels. Il n'à 
prétendu d'eux ni dépendance ni sujétion. 

Si nous étions assez malheureux pour que le cœur de 
Votre Majesté ne fût pas ému par nos paroles, Nous souf- 
fririons avec une résignation évangélique tous les 
désastres. ; nous affronterions toutes les adversités plutôt 


-que de Nous rendre indigne de Notre ministère en déviant 


de la ligne que Notre conscience nous a tracée. 


Pie VII adressait cette lettre directement à Napoléon, 
l'informant qu'il ne l'avait communiquée à per- 
sonne, Car son désir le plus vif était de garder Île 
secret sur un différend aussi, douloureux pour son 
cœur. , 


Les injonctions faites à Pie VII 
d’expulser les ennemis de l'Empire. 


Mais Napoléon n’était pas homme à se laisser 
toucher par tant de délicatesse ; et son ambassadeur 
à Rome, Fesch, maladroit, ne savait qu'’envenimer 
encore le conflit en exagérant les prétendus périls 
que la présence des Anglais sur territoire pontifical 
faisait courir à l'Empire. . ee 

Fesch cependant est encore trop ecclésiastique: 
Napoléon le remplace par Alquier, l’ancien ministre 
de la République à Naples, demande la démission, 
du Secrétaire d'Etat Consalvi (le négociateur du Con- s 
cordat), requiert l'arrestation du ministre d'Angle- 
terre Jackson et la fermelure des ports romains aux 
bâtiments étrangers, fait occuper Civita-Vecchia, dis. 
tribue à Talleyrand la principauté de Bénévent et à 
Bernadotte la principauté de Ponte Corvo, l'une et. 
l'autre sises en terriloire pontifical… è : 


Le Pape rappelle les « moyens spirituels » 
que Dieu a mis en ses mains. 


À son audience de départ, le cardinal Fesch entend 
Pie VII lui dire, devant Alquier : 


Répétez à l'empereur que, s'il nous fait violence, Nous 
protesterons à la face de l'Europe et que Nous ferons 
usage des mnyens lemporels et spiriluels que Dieu a mis 
entre Nos mains. à 


Et comme Alquier, surpris, se plaint de ce fier 
langage, Pie VIL poursuit : | 


Nous voyons dans des lettres particulières de Sa Majesté 
qu'on ne nous regardera plus comme souverain si Nous 


re 
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n'accédons au système fédératif (Confédération dite du 
Rhin) et si Nous ne consentons pas à être compris dans 
l'enclave de l'Empire. On inculpe à tort le cardinal Con- 
salvi. Il paraît qu'on croit à Paris que Nous avons la 
faiblesse de nous laisser diriger par sa volonté et que 
Nous ne sommes qu'un vrai fantoccino. Nous lui donne- 
rons un successeur, et Notre opinion ne variera pas. 
Nous vous prévenons que, si l'on veut s'emparer de Rome, 
Nous refuserons l'entrée du château Saint-Ange. Nous ne 
ferons aucune résistance, mais vos soldats devront briser 
les portes à coups de canon. L'Europe verra comme on 
Nous traite, et Nous aurons du moins prouvé que Nous 
ayons agi conformément à Notre honneur et à Notre con: 
ecience.., 


Vexations multiples 
contre le clergé en Jtalie et en France, 


Alquier comprend que rien ne brisera la fermeté 
pontificale. Mais rien non plus n'’arrêtera le cours, 
désormais ininterrompu, des violences impériales. 
Consalvi a beau, pour le bien de la paix, résigner 
le 17 juin ses fonctions de Secrétaire d'Etat : Napo- 
léon n’en persiste pas moins à frapper à tort et à 
travers. Il déporte aux forteresses de Fenestrelle, 
d’Ivrée, aux îles Sainte-Margucrite, tous les prêtres 
qui lui paraissent « avoir des idées ultramontaines 
ou dangereuses pour l'autorité ». J1 enjoint à l’évêque 
de Poitiers de se rendre dans son diocèse avec des 
instructions de nature à « changer l'esprit de ce 
diocèse, le plus mauvais de France ». C’est mainte- 
nant, contre le clergé français comme contre le 
clergé italien et contre le Pape, une guerre de tous 
les instants, à propos de tout, sermons, liturgie, 
presse, catéchisme imposé malgré l'opposition du 
Pape ; institution, par sa seule volonté, de deux 
fêtes nouvelles, la saint Napoléon (de S. Neapolis, 
martyr sous Dioclétien) fixée au 15 août, et la fête 
du uronnement, fixée au dimanche qui suit le 
11 frimaire. Des sièges épiscopaux sont vacants dans 
le Milanais et les provinces vénitiennes : Napoléon 
y pourvoit, mais le Pape refuse l'institution cano- 
nique à ses candidats. Napoléon est alors fort occupé 
aux armées (léna, 14 oct, 1806 ; campagne d'hiver 
sur la Vistule, déc. 1806-janv, 1807 ; Eylau, 8 févr. ; 
Dantzig, 26 mai; Friedland, 14 juin). La paix de 
Tilsitt (8 juill.) met tout le monde à ses genoux, Il ne 
reste plus que le Pape. C’est contre lui que Napoléon 
se retourne maintenant. Il écrit de Dresde au vice-roi 
d’Italie (22 juill. 1807) ces lignes insensées : 


Il n’y a pas un coin du monde où je n'aie fait encore 
plus de bien à la religion que le Pape n'y fait de mal... 
Le Pape qui me dénoncerait à la chrétienté cesserait d'être 
Pape à mes yeux. Je ne le considérerais que comme l’An- 
techrist envoyé pour bouleverser le monde et faire du 
mal aux hommes, et je remercierais Dieu de son impuis- 
sance... Peut-être le temps n'est-il pas éloigné où je ne 
reconnaîtrai le Pape que comme évêque de Rome, comme 
fgal et au même rang que les évêques de mes Etats. Je 
ne craindrai pas de réunir les Eglises gallicane, italienne, 
illemande, polonaise pour faire mes affaires sans le 
Pape. Je serai toujours Charlemagne pour la Cour de 

Rome, et jamais Louis le Débonnaire | 


Pie ‘VIT accepte l'envoi d'un négociateur à Paris-- 


Pie VII accepte encore de se prêter à une négocia: 
tion et d'envoyer à Paris le cardinal de Bayañe, 
désigné par l’empereur même. Mais l’empereur 
ordonne au vice-roi \(Eugène de Beauharnais) de 
retenir à Milan le. cardinal, jusqu’à ce que l’on 
sache e’il a vraiment tous les pouvoirs voulus pour 
accorder tout ce qui doit être accordé : inutile de 
négocier si le Pape ne veut pas marcher dans le 

— système de l’Empire ; sinon, l’empereur en appelle: 


« Documentation Catholique » = 


à un Concile général, « seul organe de Trgtise 
infaillible, et arbitre souverain de toutes les contes- 
tations religieuses », Entre temps, il donne ordre 
au général Lemarois de s'emparer du duché d'Urbino, 
de la province de Macerata, de Fermo et de Spolète. 


Occupation de Rome et du Château Saint-Ange, » 


Pie VII comprend que tout est fini ; il suspend 
les pouvoirs donnés à Bayane et le rappelle à Rome. 
Napoléon, furieux, expédie Miollis avec une brigade 
(10 janv. 1808) et ordre d'occuper le château Saint- 
Ange et d'arrêter les agents du roi Ferdinand de 
Naples et les Anglais qui se trouvent à Rome, L'at- 
tentat est exécuté le 2 février. Pie VII célèbre comme 
de coutume la messe de la Purification, fait afficher 
une protestation contre l’envahissement de sa capi- 
tale, envoie au Corps diplomatique une note où il 
explique que toutes ces violences ont été préméditées. 
Miollis expulse de Rome le Secrétaire d'Etat, cardinal 
Doria, sous prétexte qu'il est Génois: Pie VII le 
remplace par le cardinal Gabrielli. Napoléon, de 
son côté, rappelle Alquier, trop peu rude à son gré, 
et enjoint au vice-roi Eugène de partager l'Etat 
.pontifical en deux gouvernements : Lemarois gou- 
vernera le pays entre Apennins et Adriatique ; çt. 
Miollis, Rome et les provinces entre Apennins et 
Méditerranée. La garde pontificale est incorporée de 
force dans l’armée française ; un agent français est 
installé à la direction de la Poste romaine ; on met 
la main sur toutes les imprimeries ; les cardinaux 
napolitains sont expulsés de Rome manu mili- 
tari, etc. Jusqu'à Lucien Bonaparte qui devient sus- 
pect d’attachement au Pape : Napoléon mande à. 
Joseph de l’inviter à quitter Rome ; sinon, il le fera. 
enlever, Il donne des ordres minutieux pour l'orga- 
nisation des provinces romaines en préfectures et 
sous-préfectures : « Il faut en finir avec ces bêtes | » 
« Le courrier du Pape, écrit-il le 16 mars, ne m'a 
apporté que des bêtises, car il n'ÿ a rien de bêto 
comme ces gens-là [| » 


Violences nouvelles, blocus du Quirinal. 


Par décret du 2 avril 1808, il annexe puremenh 
et simplement à son royaume d'Italie les province 
pontificales, occupées précédemment, d’Urbino, d'An- 
cône, de Macerata, de Camérino ; lance sur le Qui 
rinal, le 7 avril, un détachement français, qu 
désarme la garde-noble et arrête le capitaine de 
Suisses ; crée dans l'Etat romain des compagnies ds 
gardes civiques pour maintenir l’ordre et leur impose 
la cocarde tricolore ; procède à de nouvelles arresta 
tions d'officiers pontificaux, qu’il expédie à Man 
toue ; fait envahir les. appartements du Secrétain 
d’État, cardinal Gabrielli, mettre les scellés sur son 
portefeuille, et lui intime ordre de regagner dan | 
les deux jours son évêché de Sinigaglia (11 juin). 
ordre de confisquer le temporel de tous ceux, évêque 
ou prêtres, qui refuseront de prêter le 
interdit par Pie VIT. 

Et dans toute l'Europe « chrétienne », personr#|} 
ne dit mot ! Pie VII seul reste debout. Il a remplat |} 
Gabrielli par Pacca, Miollis, qui trouve qu'il n°} 
rien gagné au change, envoie à Pacca un orda } 
d’exil pour Bénévent. Mais Pie VII, sous les yew|} 
du major chargé d'exécuter l’ordre, vient prend» 
Pacca par la main et l'emmène dans ses appart} 
ments, où il partagera sa captivité. Miollis, furieu | 
envoie des dragons enlever le cardinal Antonell 
doyen du Sacré-Collège, et Mgr Arezzo, pro-gouve ff 
neur de Rome, et les fait conduire hors de la vil ff 
D’autres gouverneurs dans les provinces sont égal| 


ment arrêtés ; le Quirinal est bloqué pe: | à 


| 
sermer || 


we 


la troupe. ‘lL.ne reste de liberté dans Rome ‘que pour 
les bandits, qui, sûrs de l'impunité, troublent les 
fêtes religieuses et se livrent à tous les excès. 


L'étoile de Napoléon pâlit. 


Qu’eût-on vu si Napoléon n’avait eu que le Pape 
à combattre, si d'autres ennemis n'avaient exigé une 
part de son attention P 1808, c’est la grande année 
où les affaires d’Espagne l’engagent dans une im- 
passe : abdication de Charles IV et avènement de 
Ferdinand VII, 20 mars ; abdication de Ferdinand VII 
et proclamation de Joseph Bonaparte roi d’Espagne 
ct des Indes, 6 juin ; désastre de Baylen, où l’on vit, 
pour la première fois dans notre histoire, 20 000 Fran- 
çais se rendre en rase campagne, 21 juillet; capi- 
tulation de Junot à Cintra, 30 août ; évacuation de 
Madrid par le roi Joseph, qui écrit à Napoléon : 
« Je n'ai pas un seul partisan... Il faudrait 


100 000 échafauds en permanence pour maintenir 


le‘prince condamné à régner sur les Espagnols. » 
Contre-coup de tout ceci,en Europe. À Berlin, à 
Vienne, on _tressaille d'espoir ; à Londres, joie débor- 
dante. Napoléon organise les fêtes d’Erfurt (sept.- 
oct.), fait au tsar les concessions voulues, puis, ras- 
suré, part pour l'Espagne, 29 octobre, remporte, en 
décembre et janvier, des succès sans lendemain, ct 
rentre à Paris le 23 janvier 1809, laissant ses génc- 
raux aux prises avec l’héroïsme des défenseurs de 
Saragosse et des guérillas qui ne connaîtront plus 
de reläche. 

1809, c’est la déclaration de guerre de l’Autriche, 
une nouvelle campagne sur le Danube (avril), l’en- 
trée des Français à Vienne (13 mai), ét Wagram 
(6 juill.). 


Annexion des Etats pontificaux à l'Empire français. 


Mais Napoléon ne perd pas de vue le Pape, C'est 
de son camp impérial de Vienne qu'il signe, le 
17 mai, les décrets qui réunissent définitivement les 
Etats pontificaux à l’Empire français, déclarent Rome 
ville impériale et libre, offrent au Pape un revenu 
de 2 millions de francs, et créent une Consulte 
extraordimaire pour prendre, au nom de l’Empire, 
“possession des: Etats romains et les faire passer sans 
secousse de l’état actuel à l’état constitutionnel. 

. En exécution de ces décrets, le 11 juin, au bruit 
des salves d’artillerie; le drapeau tricolore est arboré 
sur le château Saint-Ange et remplace le drapeau 
-pontifical, tandis qu'on lit dans les rues le, décret 


d’annexion. 
F L'acte final. 
? Pie VII signe la Bulle. 


Pie VII, alors, non sans une dernière hésitation, 
signe les copies de la Bulle d'excommunication et 
la fait afficher, à l’heure des Vêpres, à la porte des 
églises de Rome. Il y rappelle ce qui s’est passé les 
années précédentes, et que tout espoir de paix est 
désormais perdu... , ä ; 

À ces causes, par l'autorité de Dieu tout-puissant, par 
celle des saints Apôtres Pierre et Paul et par la Nôtre, 
Nous déclarons que tous ceux qui, après l'invasion de 
Rome et du territoire ecclésiastique, après la violation 
sacrilège du patrimoine de saint Pierre par les troupes 
françaises, ont commis à Rome et dans les Etats de 
l'Eglise contre les immunités ecclésiastiques, contre les 
droits, même temporels, de l'Eglise ét du Saint-Siège, les 
attentats ou quelques-uns des attentats qui ont excité Nos 
ustes plaintes dans Îles deux allocutions consistoriales des 
6 mars et 1x juillet 1808, dans plusieurs protestations 
| réclamations publiées par Noé ordres ; tous Jeurs com- 
ettants, fauteurs, conseillers ou adhérents ; tous ceux 
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enfin qui ont facilité l'exécution de ces violences ou les 
ont exéculées par eux-mêmes, — ont encouru l’excom- 
munication majeure et autres censures et peines ecclé- 
siastiques portées par les saints canons cet Constitutions 
quelconques, par les décrets des Conciles généraux, et 
notamment du saint Concile de Trente ; et, au besoin, 
Nous les excommunions et anathématisons de nouveau, 
les déclarant par là même déchus de tous privilèges et F 
indults accordés de quelque manière que ce soit, tant 

par Nous que par Nos prédécesseurs. # 


Pie VIT, toutefois — non plus qu'Innocent XI au 
temps de Louis XIV, — Pie VII ne voulait point 
troubler la paix publique nulle part, et défendait 
expressément à tous les peuples chrétiens et à ses 
sujets de causer le moindre tort à ceux que regar- 
daient les présentes censures, soit dans leurs biens, 
soit dans leurs droits. 

Le Jendemain, notification officielle de l’excom- 
munication était adressée par le Pape à l’empereur 
(Bref du 12 juin) : + 

Pie VII, Serviteur des serviteurs de Dieu, à tous les fidèles 
qui liront ces présentes, Salut et Bénédiction apostolique : 

Forcé de Nous servir de l'autorité que le Père céleste, 
qui Nous a établi pour gouverner l'Eglise, Nous a accordée ; 

Par ces présentes par Nous dressées et signées er 
sccllées de l'anneau du Pécheur : . 
Nous déclarons que Napoléon 1%, empereur des Fran- 1 

çais, et tous ses adhérents, fauteurs et conseillers, ont 
l'excommunication dont Nous l'avons autrefois i 


encouru 
menacé lui-même et plus particulièrement dans Notre 
dernière protestation, pour avoir, par on décret du 


17 mai dernier, ordonné l'envahissement de la Ville de ©! 
Rome ; £ 

Nous déclarons que la susdite excommunication ‘sera 
encourue ipso faclo par tous ceux qui, par la force ou 
par tout autre moyen, s’opposeraient à la publication des 
présentes. 

Sont compris dans la même excommunication tous les 
membres de Notre Collège apostolique, évêques, prélats, 
prêtres tant séculiers que réguliers qui, par quelque 
motif que ce soit et respect humain, refuseraient de se 
conformer à ce qui, avec l'assistance du Père des lumières, 
a été statué par Nous dans nos décrets des 10 et 11 du 
mois de juin courant. 


Napoléon ordonne l'enlèvement du Pape. 


Napoléon brave l’excommunication, comme l'ont 
bravée les Césars germaniques du moyen âge. Il écrit 
de Schœnbrunn au roi de Naples (Murat), le 20 juin : 


Je reçois à l'instant la nouvelle que le Pape nous a tous 
excommuniés., C'est une excommunication qu'il a portée Hs 
contre Jui-même. Plus de ménagements | C'est un fou … nn 
furieux qu'il faut renfermer, Faites arrêter le cardinal 
Pacca et autres adhérents du Pape. 1: 

L'exécuteur de ces hautes œuvres sera le général $ 
Radet, mandé de Toscane à Rome, un homme qui A 
a eu de bons moments dans sa vie, qui en juin _ 
1791 à essayé, au péril de sa vie, de sauver Louis XVI . 
à Varennes, et qui, après la chute de Napoléon, fera A 
présenter à Pie VIT par Mgr Cortois de Pressigny Fe 
(ambassadeur de Louis XVIII) une lettre suppliante 4 
où il demande au Pape de venir au secours de de 
l'honneur de l’un de ses enfants « qui a eu le 
bonheur de contempler de près une vertu plus 
qu'humaine » | | 


Lés portes du Quirinal sont brisées. 


C’est le matin du 6 juillet qu’il a pu « contempler 
cette vertu plus qu'humaine ». Dans la nuit du 5 
au 6, vers 2 h. 1/2, il avait fait investir le Quirinal 
par la troupe. Après une heure de tentatives yio- 
lentes, assaut, rupture des portes, désarmement des 
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gardes suisses, les soldats, guidés par un traître, 
entrent au Quirinal, Radet en tête. Radet trouve le 
Pape assis à son bureau, revêtu du rochet, du camail 
et de l'étole, l'anneau du Pêcheur au doigt. Radet 
Ôte son chapeau, et présente à la signature du Pape 
un papier contenant la levée de l’excommunication 
et l’acceptation d'une pension annuelle de 2 millions. 
Le Pape l'écarte d'un geste. Radet répond que, s’il 
veut accepter les proposilions du Gouvernement fran- 
çais, il pourra rester à Rome ; sinon, il devra le 
suivre : « Je n'ai agi en tout, dit le Pape, qu'après 
Ù avoir consulté l’Esprit-Saint, et vous me taillerez 
plutôt en pièces que de me faire rétracter ce que 
j'ai fait. En ce cas, dit Radet, j'ai ordre de vous 
emmener loin de Rome. » Pie VII se lève, prend 
son bréviaire, et s’avance vers la porte en donnant 
la main au cardinal Pacca. Radet, très ému, s’in- 
cline et baise l'anneau papal. Pie VII sort, descend 
lentement, parmi les débris de portes brisées, les 
grands escaliers, donne une dernière bénédiction à 
la Ville, et monte en berline, pendant que les 
soldats, impressionnés par cette majestueuse tran- 
quillité, présentent les armes. Pacca s'assied à côté 
de lui. On ferme à clé les portières, et l’on part au 
galop avec une escorte de gendarmes. Il est 4 heures 
’5 du matin ; pas un Romain n'a assisté à l'enlèvement. 


Pie WIT prisonnier à Savone. 


Les augustes captifs sont conduits en France par 
Florence, Gênes, Grenoble. De Grenoble, Pacca est 
dirigé sur Fénestrelle, où il restera trois ans et demi 
F4 enfermé, tandis que Pie VII, par Valence, Avignon, 
Aix et Nice, sera acheminé sur Savone, où on va 
le garder trois ans à la préfecture, sans qu’il puisse 
_ recevoir personne ni écrire quoi que ce soit hors 
- la présence de ses surveillants. Les cardinaux pré- 

 sents à Rome et dans l'Etat pontifical, au nombre 
Es de 26, seront gardés à Paris, où l’empereur veut 
_ 2 les avoir sous la main pour diriger les opéralions 

d’un Conclave éventuel et imposer à un nouveau 
Pape des serments sacrilèges. 


sp, Le triomphe de la justice et de la charité. 


à 


Jésus-Christ eut pitié de son Eglise et lui épargna 
: les douleurs d'un Conclave dirigé par Napoléon. 
RS Pie VII survécut deux ans à son bourreau. Celui-ci, 
2 à la nouvelle de l’excommunication, écrivait au vice- 
FR roi d'Italie, Eugène : « Que me veut le Pape avec 
son excommunication ? Pense-t-il faire tomber les 
armes des mains de mes soldats ? » L'hiver de 
1812 en Russie fut la réponse du ciel à cette bra- 
vade. Plus tard, Pie VII sera le seul de tous les 
souverains d'Europe à intercéder pour que des adou- 
cissements soient apportés à la captivité de Sainte- 
Hélène. C’est Pie VII qui obtiendra du Gouverne- 
ment anglais l'envoi de l’aumônier dont Napoléon 
dans son malheur avait fait la demande. Napoléon 


Cases, est vraiment un agneau, un véritable homme 
- de bien que j'estime, que j'aime beaucoup et qui, 
_ de son côté, me le rend un peu, j'en suis sûr. Vous 
ne le verrez pas trop se plaindre de moi ni porter 
surtout une accusation directe et personnelle... » 
Re Napoléon mourut le 5 mai 182r ; Pie VII, le 2 août 
__ * 1823, à quatre-vingt-un ans. Les derniers mots de 


mots de’ Pie VII : « Savone... Fontainebleau ! », les 
deux villes où le Christ avait préparé, dans la tribu- 
_ lation de son Vicaire, le triomphe de son Eglise (x). 


e (1) Sur la fin chrétienne de Napoléon, voir Ami, 1921, 
= pp. 193-8 [article reproduit dans la D. C., t. 5, pp. 482- 
__ 486]. — Sur toute cette histoire de la persécution de 


PER 


A Re 
« Documentatio: 


alors lui rendait justice : « Pie VII, dit-il à Las” 


-_ Napoléon furent : « Tête... armée [... » Les derniers, 


rs 


tion 
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* La SCIENCE ET LA FO 
Thèses de doctorat en médecine sur Lourdes 


La thèse de doctorat de M. Azevedo Souto, qui a 
soulevé au Portugal de si vives controverses, de si 
officielles protestations (1), n'est qu’un exemple de 
plus de la déformation que le laïcisme finit par imposer 
à la science elle-même, à force de vider les eon- 
sciences de tout contenu surnaturel. On en jugera 
par l'attitude observée en France à l'égard de tous 
les docteurs qui ont parlé de Lourdes dans leurs 
thèses. L- 

Le cas de Mme Bon, cité et commenté ici dans” 
notre numéro du 30. 1. 26, avait été précédé d'autres w 
cas non moins typiques, qui complètent, croyons- 
nous, la documentation du sujet. 

1° En 1907, le 15 novembre, M Maurice Gaud (2) 
soutient à Lyon une thèse inaugurale intitulée De 
cerlains processus psychiques de guérison, en réalité 
consacrée à l'observation exclusive el au commen-… 
taire (3) des cas retenus à Lourdes en 1906 par le: 
Bureau des Constatations. Ces cas étaient au nombre 
de 70 ; Gaud en retient une trentaine, qu'il discute 
et qu'il classe en maladies fonctionnelles, organiques 
et mixtes, I conclut que les « miracles guérisseurs W 
ont existé dans tous les temps, dans {outes les reli-” 
gions et en dehors d'elles » ? que « ces faits sont # 
indépendants d’une époque et d’une religion, ce sont « 
des faits humains ». Il ajoute que ce ne sont pas \ 
là des phénomènes miraculeux, mais des guérisons « 
naturelles que la science moderne comprend, ear * 
elles « s'expliquent par la physiologie et la patho-” 
logie du système nerveux » ; en effet, dit l’auteur, « 
le système nerveux peut «faire disparaître des mala- 
dies purement nerveuses sans lésions organiques : | 
— guérir des lésions organi 
dépendance du systèm 
phiques) ; — améli 
tifs » (111), etc. La de 
aussi troublante que pr 
qui explique ces guéris 
réaliser, Car; dans ces sat 
rencontrent des conditions s 
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Napoléon, voir le livre de WecscuixGer, Le P« : 
pereur, 1804-1815, Paris, Plon, 1905, un des plus E 
livres d'histoire que, nous ayons sur celte terrible époque: 
— La Rome de Napoléon, de Madelin, est surtout l'histoire 
de l'administration française à Rome de 1809 à 1814, Sur 
ces deux ouvrages, voir Ami, 1905, p. 808 ; 1906, p. 379. . 
(Note de l’Ami.) 2 + NN &. si 
(1) Cf. D, C., €. 15, col. 315-320, s : 
(2) Ne pas confondre avec M. Félix Gaud, docteur de la 
même Faculté et de la même année scolaire, ni avec 
M. Gand, docteur de la même Facullé et dela précédente 
année scolaire. S | 
(3) L'auteur déclarait, p. 8 : « Depuis longtemps déjà, 
la question des guérisons miraculeuses nous avait vivement 
intéressé. » Et un=peu plus loin, p. 11, au début du 


_chapitre 17: « Si loin que nous puissions chercher dans 
Je passé, nous retrouvons dans l'histoire des peuples le. 


récit des faits merveilleux affirmant depuis les temps les … 
plus reculés l'existence des miracles. Ne pouvant être, 
expliqués par la science, tout au moins au moment où 
ils se produisaient, ces faits ont été en général jugés sur-, 
naturels et, par conséquent, d'origine divine ; ils sont 
devenus des faits religieux, et, le plus souvent, les prêtres. 
s'en sont servis comme preuve de la puissance de leurs, 
dieux: » Impossible d’être plus net: à cette époque, la 
Faculté de Lyon admettait évidemment que la questi 
guérisons miraculeuses était de son domaine. 


Fr 


Tindividu qùi possède 


psychologique foi ; — à 
l'action foule-puissante (1) de la foule formée par 


un grand pèlerinage ; — à des circonstances exlé- 
ricures agissant sur la foule et sur l'individu ». Au 


mombre de ces circonstances extérieures, éminem- 


ment réalisables partout, quoi qu'en dise l’auteur, 
on cite l’action des chants et prières, l’influence de 
la lumière et de la chaleur, et enfin... « les mauvaises 


conditions hygiéniques tenant à l'organisation des: 


pèlerinages » (2).- E 

Cette thèse fut admise à la soutenance, imprimée 
(on peut la lire encore dans toutes les bibliothèques 
des Facultés de médecine) et acceptée : l'auteur fut 
déclaré docteur en médecine après la soutenance, 

2° Quelques mois après, le 18 juin 1908, à Paris, 
celui qui écrit ces lignes soutenait à la Faculté de 
Paris sa thèse de doctorat en médecine sur les 
rapports de l’hystérie et de l'hypnose (3). La 
question des guérisons de Lourdes était traitée en 
quelques pages (4), qui furent alors reproduites et 
commentées par des médecins et des théologiens (5), 
au point que la légende s'accrédita que l’auteur 
avait « fait sa thèse » sur Lourdes. fl n’en était rien, 


comme on voil, car si ces sept pages contenaient 


en germe toutes nos futures conférences, ce n'était 
qu’un épisode dans un ouvrage de 208 pages. La 
thèse fut acceptée, mais celui qui devait être le 
président de la thèse, le professeur Raymond, après 
avoir signé le manuscrit pour l'imprimatur, ne put 
assister à la soutenance : il était indisposé. Remplacé 
par un pédiâtre éminent, le professeur Hutinel, il 
ne fit ni directement ni indirectement aucune obser- 
vation. 25 
3° En 1910, M. Jean-Antoine Vourch proposait à 
la Faculté de médecine de Bordeaux une fhèse inti- 
tulée La Foi qui guéril, étude médicale sur quelques 
cas de guérison de Lourdes. Le président de thèse, 
professeur Arnozan, bien connu par son beau Précis 
de thérapeutique, se jugea assez indépendant pour 
accepier de patronner -le. travail. Mais M. Vourch 
était élève de l'Ecole de médegine navale. Un per- 
sonnage moins indépendant, mais plus influent, s’in- 
ierposa set refusa ou fit refuser l'imprimalur. 
-M. Vourch publia son travail (chez Lethielleux) 
+ après avoir oblenu le grade de docteur avec une 
autre thèse, qu'il soutint le 2 décembre rg10 sur le 
Pneumothoraz artificiel. 11 quitta l’armée de mer 
- dès qu’il le put et fut d’ailleurs blessé sous Verdun 
- et décoré de la Légion d'honneur comme médecin 
- aïide-major du XI° corps d'armée. Le D' Vourch 
— exerce à Plomodiern. Sa thèse « manquée » a eu 
_ deux éditions. Le public l’a jugée avec faveur. 
4° En 1911, « en juillet », sans autre indication 


{:) C'ést nous qui soulignons ces mois, dont l'équivoque , 


a été maintes fois démontrée. L'auteur ne dit pes en 
combien de temps ces guérisons naturelles (et discutées) 
s’opèrent. : 

(2) Gaun, thèse cilée, pp. 70-80. 

(3) Le titre exact élait Contribution apportée à la notion 
d'hystérie par l'étude de l'hypnose spécialement considérée 
dans son histoire, dans son essence et dans ses effels. Le 
même auteur a abordé de nouveau la question du miracle 
dans sa thèse de doctorat ès letires (Michelet naturaliste, 
étude sur l'unité <a césidé 12 2 ns dd - es 
c'était pour opposer le mira en généra a nature € 
- au Et ae à à propos de la Sorcière de Michelet. La 
soutenance dura près de ir heures ; le jury ne conlesta 

l'oppertunité de ce détail. 
PC Vax pen Ecsr, op. cit., pp. 143-149. Reproduit dans 
- les Questions Aciuelles, & 99, pp. 34-37. 
- (5) Professeur agrégé GuimEer, Questions Actuelles (loc. 
» cit.). — D° Boissarræ, Lourdes, 3° série, p. 98. — Prof. 
| , Cio che rispondono….., p. 161, n. 2. — Abbé 
Les Merveilles de Lourdes, p. 42. 


pour les nier sans éclat; une pour les affirmer, 


de date, M. Bordreuil, pasteur protestant, soutenait 
à la Faculié de médecine de Toulouse (1) une thèse 
qui a fait couler aussi beaucoup d'encre (2). Il put. 
parler de Lourdes, mais pour contester qu'il s’y fût … 
passé des événements différents des guérisons pro- …— 
videntielles obtenues partout par la prière, et notam- 
ment par les pasteurs de l'Eglise réformée. À propos 
de Lourdes, il écrivait (3) : « Pour porter à ce sujet 
un jugement parfaitement juste, il faudrait, après 
avoir précisé le diagnostic -d’une affection, constater … 
que la guérison a eu lieu et qu'elle est durable. 
Nous n'avons pas eu l’occasion de trouver des cas 
de ce genre confirmés par le témoignage de doc- nice 
teurs compétents dont les opinions philosophiques + 
ou religieuses ne risquaient pas d'influencer le juge- 
ment. » C'était la négation gratuite, sinon obligatoire. 7 
* 5° Mme Bon éprousa en 1912 l'aventure de se 


voir « ajourner » à la soutenance pour une thèse qui 
a été signalée (4) et dont le titre et l’ésprit ressem- 
blaient en tous points à ce qui_avait motivé l'échec 
de M. Vourch. Au moins avait-on épargné à celui-ci 


l'inutile effort de faire imprimer et de soutenir sa 

thèse. L’éviction d’une candidate après l’imprimaiur 

ne fit pas honneur aux juges : leur triste courage, 

en s’exerçant si exceptionnellement contre une 

femme, fut d'autant plus sévèrement jugé. Bien 

entendu, Mme Bon devint docteur peu de temps 

après, le 30 novembre 1912, avec une thèse sur les 

Troubles psychiques d'origine thyroïdienne. Elle De 

dirige actuellement avec le D" Henri Bon, son mari, 

l'excellente clinique du chalet d’Arguel, dans je 

Dovbs. 7 Le 
6° Aucune autre thèse, à notre connaissance, n'a 

été soutenue sur Lourdes depuis cet événement. 

Signalons que M. Denys Gorce a été reçu docteur, Hs 

en médecine à Bordeaux, en 1915, avec une thèse FO 

sur Benoît XIV (traduction et commentaire des prin- 

cipaux passages des chapitres consacrés aux guéri- 

sons miraculeuses dans son traité de la Béalification 

des Serviteurs de Dieu). C'était déjà bien beau, et 

l'union sacrée ne fut pas étrangère à ce brillant 

succès. Que fût-il arrivé si la guerre avait été finie ? 

ou si le nom de Lourdes avait élé prononcé ? On ne 

sait ; toujours est-il que de ces six thèses trois seu- 

lement ont pu « passer » en parlant des miracles € 

de Lourdes : Une pour les nier ouvertement, une 


mais sans l’annoncer par son litre ; aucune en 
annonçant ouvertement qu'elle traiterait les miracles 
de Lourdes dans un esprit conforme au dogme Êe 
catholique. C'est donc bien la laïcisation de a 
science : défense de parler du surnaturel si c’est 
pour y croire | ou, quand les douaniers laissent … 
passer cet objet de contrebande, on est en droit de 
considérer leur silence comme un acte de courage, 
dont on est fier d’être le seul à bénéficier jusqu'ici. 

RoBert VAN DER Frsr. 


LA 


A 


DS 
Vraïes et fausses guérisons miraculeuses, par le” 4 
D° RoBerT Van DER Ecsr. — Un vol. petit in-8° de e 
1Y-185, pages. Prix : 7 francs. Paris. Beauchesne, 1925. 


« Excellent résumé de la question. À sa compétence en à 
médecine, l’auteur joint une formation philosophique et ner À 
même théologique rare à çe degré chez un homme de 2 


(2) Dr R. Van ver Eur, Revue de Philosophie, avril 1913. 
(3) Dr Borpreuiz, thèse cilée, p. 106. - 
(G) D. C,,t. 16, col. 316-317. 
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- des points qui nous paraissent les plus intéressants : 
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se ur: 
science. Cette formation vient du commerce des meilleurs 


maîtres, saint Thontas d'Aquin, Albert le Grand, Benc't.XIV. 
La discussion, en. certains endroits, avec les protestants 
rationalistes par exemple, révèle plus que la simple connais- 
sance d'une juste philosophie et de la théologie catholique, 
elle dénote une vraie maîtrise de la pensée et une grande 
rigueur dans la conduite de l'argumentation. Avec cela, une 
vaste érudition, une large connaissance de toute la littéra- 
ture récente de la question, a té personnelle du pra- 
ticien. 

» Ce livre sera très utile à ceux qui veulent savoir exac- 
tement ce que la philosophie et la théologie catholique 
pensent sur les guérisone miraculeuses. C’est aussi un bon 
guide pour une étude d’apologétique. 

» Voici le plan général de l'ouvrage, avec l'indication 

» I. Le diagnostic des guérisons miraculeuses. — Il ya, 
dès le début de ce chapitre, une bonne étude de la notion 
même de miracle, Puis l’auteur discerne avec précision ce 
qui revient à la médeeine, à la philosophie et à la théologie 
dans le diagnostic de la guérison miraculeuse 

» IL. Objections et réponses. — Objections sur les faits. 
Objections sur les causes. Il y a ici quelques remarques 
judicieuses sur les critères qui permettent de savoir si l’on 
est en présence de forces naturelles inconnues, 

» IIL Diagnostic différentiel des guérisons miraculeuses 
et des guérisons plus ou moins extraordinaires dues à des 
œauses d'ordre psychique (névrose, suggestion, failh- 
healing, etc, etc.), ou d'ordre physique (magnétisme, mélal. 
lothérapie, etc.). 

» IV. Diagnostic différentiel des falsificalions du miracle. 
— L'auteur distingue avec’ prudence les falsifications 
humaines (le charlatanisme), les cas mixtes (charlatanisme 
compliqué d'interventions démoniaques) et les faux miracles 
proprement préternaturels. On trouvera dans ce chapitre 
des études intéressantes et documentées sur les guérisons 
des temples païens et sur les convulsionnaires de Saint- 
Médard. 

» Nous nous permettrons cependant deux criliques. Une 


-sur la forme : certaines phrases pourraient être plus lim- 


pides, on sent un peu de hâte dans la rédaction ; cela peut 
être excusé chez un praticien qui a peu de loisirs. La pensée, 
elle, ne souffre d'aucune négligence Un point, dans la 
motion qui est donnée du miracle, nous paraît erroné, 
erroné par excès de prudence. L'auteur, se ralliant à Ja 
thèse du professeur Duret, ne consent à appeler miracle 
que les guérisons soudaines, où « il y a création, sinon 
» de matière, du moins de forces nouvelles, ce qui .n’appar- 
» tient qu’à Dieu seul ». Evidemment, s'il y a création, le 
sceau de Dieu est indiscutable. Mais, outre qu'il n’est peut- 
être pas aisé de distinguer à coup sùr une création d'une 
transformation, toute transformation qui ne suit pas les 
lois des agents naturels est miracle. M. Van der Elst doit, 
nous semble-t-il, accepter ce critère, lui qui a si finement 
Etudié, dans ce livre même, comment on peut discerner 


une véritable infraction aux lois naturelles et la distinguer - 


du jeu normal de forces naturelles encore inconnues, — 


Dame Larzrwent. » (Revue de Philosophie, sept.-oct, 1925.) 


| 


Nous ne sommes hommes que par la raison, 
et c'est pourtant chose rare de trouver des 
hommes vraiment raisonnables, d'autant que 
l'amour-propre nous détraque ordinairement de 
la raison, nous conduisant insensiblement à mille 
sortes de petites mais dangereuses injustices et 
 iniquités qui, comme les petits renardeaux des- 

guels il est parlé au Cantique, démolissent les 
vignes Saint FRANÇOIS DE SALES. 
(Introduction à la Vie Dévote.) 


| NOTULES 
Le Jubilé de 1826 


De la Semaine religieuse de Paris (30. 1. 26): ! 


Nous devons à l'obligeance de M. le Curé de! 
Saint-Roch, familier avec les vieux papiers, dont sa 
paroisse est riche, la communication suivante, qu'il 
veut bien nous envoyer, en même temps qu’à sont 
Bulletin paroissial, le Messager de Saint-Roch (r): 

1826 — il y a un siècle — fut l’année du Jubilé. 
Le 20 janvier parut une ordonnance royale autori-. 
sant Ja publication de la Bulle pontificale. L'ouver- | 
ture solennelle. du Jubilé se fit à Notre-Dame, le - 
15 février, en présence de la duchesse d'Angoulême » 
et de la duchesse de Berry. 

Le mandement de Mgr de Quélen, archevêque de. 
Paris, prescrivait quatre processions générales. La. 
première eut lieu le 17 mars, avec une pompe et. 
un éclat tout exceptionnels. Charles X et la famille 
royale y assistaient, ainsi que des députations de 
tous les corps civils et militaires. | 

« L'intérieur de Notre-Dame était décoré avec la | 
plus grande magnificence, dit un chroniqueur ; la. 
place du Parvis, entièrement tendue de draperies 
bleues fleurdelisées, et toutes les rues que devait 
parcourir la procession également tendues et sablées. 

» L'ordre dans lequel le cortège sortit de la basi- 
lique était celui-ci : un détachement de gendarmerie ; 
les élèves de tous les séminaires, en surplis; Je. 
clergé de toutes les églises dé Paris, avec ses orne- 
ments sacerdotaux ; le chapitre métropolitain ; Ja 
châsse contenant les reliques de saint Pierre et du 
saint Paul, por ar quatre prêtres et suivie de plu- 
sieurs évêques vêque de Paris, accompagné 
de ses grand c 
fils le duc 
royale et : 
officiers des 


incesses de Ja famille 
Ps Ne re et les 


ne dura pas moinseæd’un 
vement sous le péristyle de 

avait dressé un autel; à l'église 
à celle de Sainte-Geneviève: 


à la deuxième et à la troisième processi 
les stations, établies dans les églises des print 
paroisses, dirigèrent le cortège à travers les quartiers 
les plus commerçants et les plus populeux de Paris. 

» La quatrième et dernière procession eut lieu le 
3 mai; ce fut: Ja plus brillante... L'église de 
l’Assomption formait une des stations qu’elle devait 
visiter. Cet édifice est voisin de la place de la Con- 
corde, qui avait repris son ancien nom de place 
Louis-XV. Les conseillers de Charles X décidèrent 
ce prince à profiter de la circonstance pour procéder 
enfin à la bénédiction et à la pose de la première 
pierre du monument expiatoire voté à Louis XVI 
par la Chambre de 1815, et qui attendait encore 
ses fondations. Charles X y assista en habits de 


.deuil, dont la couleur wiolette, qui est le deuil des 
rois, donna lieu à ce bruit singulier. qu’il était 


devenu évêque. » 

On sait qu’il .ne fut jamais donné d'autre suite 
au projet d’ériger un édifice à la mémoire de 
Louis XVI sur la place de la Concorde, 


HER PNR she 


(x) Numéro de février 1926. NE TR «58 


ATION ET 


Lois nouvelles. 
LOYERS 
. Prorogation de La legislation antérieure 


LOI DU 20 DÉCEMBRE 1925 {4} 


ABT. 1%, — Les dispositions des lois eur les baux 
à loyer des 31 mars 1922, 29 déc. 1923, 2 août 1924 et 
24 avr. 1925 (2) auront eflet jusqu'au 1° avr. 1926. 

ABT. 2. — Les locataires on occupants de bonne foi 
de locaux d’habitation ou de locaux à usage professionnel, 
industriel ou commercial, en possession des lieux loués 
au 17 janv. 1926 en vertu soit d'un contrat de location, 
soit d'une prorogation, même expirés, seront mainienus 
en possession, sans- avoir à remplir aucune formalité, 
jusqu'au 1 avr. 1926, nonobstadi {ous congés du pro- 
priétaire, ous accords et toutes décisions judiciaires 
ayant pour seul objet de fixer au 1% janv. 1926 ou à 
une date antérieure Ja fin de la prorogation ou de 
l'occupation, congés, accords et décisions judiciaires dont 
-les’ effets sont reporiés de plein droit au 17 avr. 1926. 

Il ne sera pes sursis aux expulsions ordonnées par 
application des art. 9 et 13 de la loi du 31 mars 1922, 
complétée par les dispositions de la loi du 2 août 1924, 
sous réserve de la faculté pour le juge d'accorder un 
délai de grâce. 

AmT. 3. — La présenie loi est applicable zux dépar- 
tements du Bas-Rhin, du Haut-Rhin et de la Moselle dans 
les conditions du décret du 2 sepi. 1922, ainsi qu’à 
J'Algérie. - 2 

Fait à Paris, ls 30 décembre 1925. 

4 &= _Gasrox Douwercuz. 

Par le président de la République : 

Le garde des Scéaux, ministre de la Justice, 
É Eexé RENOULT. : 


Prêts d'honneur aux étudiants 
: Fonctionnement de l'Office national © 


Ses opérations durant l'année 1924 
RAPPORT AU PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE 
Paris, le 15 décembre 1925. 

j: Moxsæun LE PRÉSIDENT, 

… J'ai l'honneur de vous rendre compte, en exécu- 
‘tion du décret du 15 mars 3924 portant règlement 
- d'administration de l'Office national de prêts d’hon- 
10 a « Loi prorogeant jusqu'au 1 avr. 1926 les effets 

de la législation sur les loyers. » 
… (2) Voir ces quatre lois dans D. C., t. 7, col. 863-869 ; 


!- : 12, Co 4o7-bio ; t. 12, col. 4154416 ; t 13, col. 1299 
vo. Cf. aussi dans D. C., t. 13, col. 1299, note 1, réfé- 


Fr s la D. C. BE di ” - 
Sur Ja création de cet organisme, qui, avec les 
y des Pupilles de la Nation, s'inspire du principe de 
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JURISPRUDENCE CANONIQUES ET CIVILES. 


Textes administratifs. 


des autres lois, circulaires et commentaires recueillis 


ee +4 7 LS 


Ed 
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neur, créé par la loi de finances du 30 
faveur des « Français poursuivant des études supé- 
LT RE SRE RE Office pendant l'année. 
1924. TS 

Cetie année, qui marquait les débuis de l'œu Fe 
devenue si nécessaire, d'assistance aux étudiante ë 
l'enseignement supérieur, était d'une importance Es 
capitale pour son avenir : les résultats qu’elle a donnés 
témoignent de la rapidité ét de la souplesse du fonc- 
tionnement de l'institution, de l’aide efficace que, 
dès ses débuts, elle a pu apporter à un nombre 
appréciable de jeunes gens, et des services qu’elle 
rendra le jour où ses ressources lui permettront de 
répondre à toutes les demandes dignes d'intérét. - De 

Bien qu'en 1924 l’activité de l'Office ait été Himitée 
à neuf mois — il n’a commencé à fonctionner que - 
le 1 avril, — elle s'est manifesiée d'une manière 
particulièrement inténse : il a fallu en quelques jours & 
constifuer ses services, son Conseil d'administration, ; 
ses Comités locaux, et ces Comités ont dû, exception- : 
- nellement, tenir deux sessions, l’une immédiatement, 


juin 1925 en 23 


pour accorder des prêts d'honneur dès l’année sco- à 

laire en cours, la seconde au mois de novembre pour 

l’année scolaire 1924-1925. TT 

L — Nombre de prêts accordés. AE LS 

La première de ces sessions s’est traduite par V’ai- F 
tribution de 241 prêts (à 16 étndiantes et > 225 ét 


diants) représentant une valeur de 448 450 francs, & © 
seconde par la concession de 457 prêts (à 40 étu- 
diantes et à 417 étudiants) donnant un total de 
x 119 100 francs. Le détail en est donné par letableu 
ci après (voir col. 675-676). - 

Ainsi l'Office national de prêts d'honneur a con- 

dé, pendant l’année 1924; un total de 698 prét 
représentant une Somme de 1 563550 francs. 


IL — Importance des prêts concédés. 


Ces chifires font ressortir la valeur moyenne ‘du 
prêt à 2210 francs. En réalité, l’imporiance de 
prêts conseniis, importance qui résulte des desiderata. 
exprimés par les candidats, de leur situation de 
famille, du coût de leurs études, de la cherté de + a 
vie au lieu où celles se poursuivaient, 2 élé des plus 
variables. Comme le montre le_iableau ci-dessous. 
{roir col. 675-676), elle a oscillé entre ur minimum 
de 500 francs et un maximum de 6 000 francs. 

Si l'on considère spécialement les totaux de 1924 
25,. les plus caractéristiques puisqu'ils représentent 
les premiers prêts que l'Office ait concédés dans des : — 
conditions normales, c'est-à-dire au début d’une … 
année scolaire et pour ceiie année scolzire entière, 
on constate que les Comités locaux ont le plus fré- 
quemment adopté le taux de 1000, 1 500, 2050, 
2 500 et 3 000 francs ; 354 préts, en effet, sur 457%, 
soit environ les sept neuvièmes, se décomposent en: 

110 pris de 3 000 francs ; 

94 prêts de 2 000 francs ; 7 


l'égalité de tous les citoyens au regard des n 
officielles, cf. D. C., # vo, col, 185 : art. 138 de la 
_ de finances du 30. 6. 23 ; — &, 12. col. 181-189 : Décret 


PRÊTS one POUR L'ANNÉE SCOLAIRE 


TOTAL 
DES SOMMES. 


TOTAL 
DES PRÊTS. 


COMITÉS LOCAUX 1923-1924 1924-1925 


NOMBRE. SOMMES. NOMBRE. 


SOMMES. 


304 753 500 465 1 032 958 


161 
9 17 29 500 26 46 408 
2 BE 22 100 10 26 108 
» » s » » = » 
8 1% 31 400 22 50 006 
» 5 48 000 5 .48 000 . 
3 5 19 350 8 24 150 
3 2 3 000 5 10 500 
5 9 23 000 14 37 508 
5 9 46 000 44 27 09 
7 22 &9 300 - 29 56 700 
” 4 9 22 950 13 28 550 
= 13 > 18 36 500 32 ‘70 000 
ci _» 1 2 000 4 2 009 
ER 5 11 22 300 46 81 700 
PRE 3 8 30 000 ; 41 39 000 
42 45 36 200 21. 63 000 | 


(4) 4 415 400 


@) 457 


(1) Ces près, concédés avant le 31 décembre 1924, ne représentent qu'une partie de ceux qui ont été accordés pour l'année scolaire 1924-1925. 


TAUX DES PRÊTS 


NOMBRE 


TOTAUX 
GÉNÉRAUX, 


En 1923-1924. 4 En 1924-1925. 


Paris. Départements. Totaux. Paris Départements. 


4 3 2 7 
1 | » » 1 
| » » 3 
mm 4 30  &5 
ques © 6 1 11 
» » De » 1 
» fr “4 5 » 1 
27 142 4 39 14 5 
2 » 4 2 » 4 
1 .» 2 1 » 2 
1 1 1 à 2 & 5 7 
44 22 64 66 30 94 460 
»- 2 » 2 Le 4 3 
y : » 4 1 4 2 -8 
» » » » : F2 2 2 
L 1 » 4 4 RE 3 4 
40 & 27 14 | 21" . 48 .82 
ES ». » 7% RER #1 1 
» » = » » 41 11 41 
7% » 4 » » +: 4 
20 42 1285 32 25 110 432 
» 4 ré 4 :® 9 43 
» ] 2 »_ Da! 5 5 
» is 26 3 + 33 36 
» 4 4 4 4 2 ER 
» » » = » 4 1 1 
» 1 » 4 » » 4 
» » 44e » 3 14 44 
» » $ L d ; PEN A 1 ere 
161 80 - 304 241 453 457 698 


Ê 


54 ei de 1 500 ee 5 = Les taux relevés plus en peuvent ste 
48 prêts de 2 500 francs;  . vent bien faibles : ils attestent: que les familles, 
8 prêts de 1 000 francs. | eciantes el leurs ee ne Re d 


+ 


te dans les dépenses qu’imposent les études supé- 
rieures, mais seulement d'intervenir pour atténuer 


kes charges qui pèsent sur elles. 
| II. — Bénéficiaires des prêts. 


Toutes les catégories d'étudiants de l’enseignement 
supérieur ont fait, dès celle première année, appel 
à l’aide de l'Office : facultés et instituts techniques, 
grandes écoles de l'Etat {Ecole nationale des ponts 
ct chaussées, Ecole supérieure des mines, Ecole cen- 
trale, Institut agronomique, Ecole des hautes études 
commerciales, Ecole des beaux-arts, etc.), facultés 
libres et écoles spéciales (Ecole supérieure d’élec- 
tricité, Ecole supérieure d'’aéronautique, Ecole spé- 
ciale des travaux publics. Ecoles dentaires, etc.), il 
n'est point d'établissement d'enseignement supérieur, 
public ou privé, qui ne figure dans la répartition 
ci-dessous des 698 prêts accordés au cours de 1924, 


Répartition, par établissements d'enseignement, 
des bénéficiaires des prêts concédés en 1924. 


ETABLISSEMENTS 


Facultés 2; Instituts techniques. 


| Facultés de médecine. 
Facultés des sciences 
Facultés des lettres 
Facultés de pharmacie 
Insüituts d'université 
Établissements publics. z 
Ecole pratique des hautes études. .; 
Ecole des langues orientales me 
Ecole supérieure des mines 


Ecole nationale des ponts et dates 
Ecole d'application dn génie maritime. 


Institut d' agronomie coloniale .........,..... 
Ecole d'horticulture de Versailles 

Ecole nationale vétérinaire de Toulouse... .... 
Ecole des beaux-arts 


n' 


Ecole nationale des arts décoratifs 
Conservatoire de musique 


nnEmmanrsÈnuBess rw 


Établissements libres. 
Faculté libre de droit de Lille 
Faculté libre des sciences et des lettres d'Angers. 
Faculté libre des lettres de Paris 


Ecole supérieure d'électricité. 
… || Ecole supérieure d’aéronautique 
|| Ecole spéciale des travaux publics à Paris 
Institut polytechnique de l'Ouest à Nantes 
Institut industriel du Nord de la France à Lille, 
Ecole des hautes études itdustrielles 3 Lille. 
| Ecole centrale lyonnaise 
|ecole de chimie et de physique de Paris 
| Ecole de chimie industrielle de Lyen 
| pose de chimie de Bordeaux 
| 
E 


& = némmpemrseËE Gr ee 


2 S 


» ale trop : able, ne demandent - 
pas à l'Office de prêts d'honneur de se substituer à - 


- Toutes les A cependant, ré: pas été 
accueillies, et les Comités locaux, s’inspirant à la 
fois des iutentions du législateur et des prescriptions 3 
du règlement organique de l'Office national, ont cru 2 
devoir écarter 150 des requêtes qui leur avaïent été ER 
soumises, soit parce que les postulants ne poursui- 
vaient pas des études supérieures ou n'avaient fl ETS 
qu’un dossier incomplet, soit, le plus souvent, € 

que leur scolarité antérieure ou la situation de for- 
tune de leur famille ne justifiaient pas le ex + 

d’un prêt d'honneur. 


IV. — Fonctionnement financier de l'Office. 


Quel a été le résultat financier des opérations de 
l'Office national de prêts d'honneur dans cette pre- A 
mière année d'activité? C’est ce que fait connaître . 
le compte administratif présenté par l’ordonnateur 
pour l'exercice 1924, et qui s'établit ainsi qu'il suit: 

RECETTES DEN 

Subreition do-FElat: !._..-: ......... 
Subventions et fonds de concours des dépar- 
tements, des communes, des colonies et 
des établissements d'utilité publique. .... 
OT AT PR ee PR Re (EC 
Excédent de receties de 1923 (subvention 
allouée par le Parlement et non employée). 


TO RE ee PAR D «…. 3 022 300 3 4 
DÉPENSES é Rise 

1° Versemenis aux bénéficiaires des prêéls LR 
UT ON M D PE PE EU 825 goo » 
2° Dépenses d'administration : - 3 æ D Frs 
Pésonnels 7.555 Sierre 17 393 15 < 3 
Malle RE es - 4 267 64 +7 A 

nu 21 660 79 
SUIS MONT APE PRET ES 847 560 79 


D'où un excédent de recettes de 2 174 639 fr. 21. 


Mais il faudrait bien se garder de voir dans cet 
excédent . un disponible réel. L’exposé ci-dessus 2 
montre, en effet, que, sur le montant des prêts attri- 
bués dans l’année — 1 563 550 francs, — il n'a 
été payé, au 31 décembre, qu'une somme de 
825 goo francs — les prêts étant, en principe, remis 
en trois fractions aux bénéficiaires, — êt il reste dû 
737 650 francs, qui seront prélevés sur l'excédent ; 
le disponible laissé par les opérations de l’année 1024 EE 
n’est donc véritablement que de 1 436 989-fr. 21. Or, 
si l’on rapproche ce chiffre de celui de l'actif au | 
1% janvier 1924 — 2 millions de francs, Cn 
constale que, dès la première année, la réserre de 
l'Office a été considérablement entamée. ; 

Cependant, si l'Office national de prêts d’honneu 
veut vivre et remplir utilement sa mission, il importe 
impéricusement qu'il se constitue, le plus rapidemen 
possible, un fonds de.réserve assez important pour 
pouvoir répondre à tous les besoins en scdane | 
jour où des remboursements réguliers lui assureront 
des ressources certaines. Le Parlement, en le créant, 
avait parfaitement compris celle nécessilé et il avait 
envisagé le versement par l'Etat, durant quelques 
années, d’un subside de 2 millions de francs pour 
« participation à la création et au fonclionnement 
d’un fonds national de prêts d'honneur aux étm 
diants ». Ce subside a été voté en 1923, mais, dès LE, 
l'année 1924, c’est-à-dire l’année même où l'Office à 
commençait à fonctionner, il était ramené, en raison 
de la situation financière, à z million de francs: 

. chiffre inférieur, on l’a vu, à celui des pris Es 
avaient dû être accordés. 

__ Cette siluation, qui, si elle persistait, 

bien vite le fonctionnement de l'Office, n'a 
manqué de retenir toute J'atiention de son Conseil 
d'administration, et il a exprimé le vœu Labs 


pas 


"4 


« Documenta 


on C athol 


lement veuille bien revenir à la subvention de 2 mil- 
lions de francs qu'il avait jugée indispensable au 
début de l’œuvre et qui, en effet, est indispensable, 
du moins actuellement, pour assurer sa continuité. 
Il a déjà été tenu compte de ce vœu, et le chiffre 
de la subvention a été rétabli par la Chambre, d'ac- 
cord avec le Gouvernement, à 2 millions de francs, 
lors de la discussion du budget de l’Instruction 
publique. 

Mais il a estimé que l'Etat ne devait pas seul 
pourvoir aux besoins de l'Office, et l’un de ses pre- 
miers soins a été de faire connaître au dehors l’in- 
térêt qui s'attache au développement d'une telle 
institution. Comme permet de le constater le résumé 
financier donné plus haut, son appel n'a pas été 
vain, et l'Office a pu recueillir en 1924 22 200 francs 


" de subventions et dons divers. Je crois devoir donner 

. ci“äprès la liste de ces apports de la première heure : 

, Francs. 
| Société anonyme de participation industrielle et 

commerciale (M. Deutsch de la Meurthe)...... 2 000 

LR PET A EU ER SR PP A OMS RAR 1 000 

Hniversnté de |Paris:7: 6.00; de nesmsesper ee 2 000 

t Université d'Aix-Marseille. ..................:2... 1 000 

; orme de Bordeaux, .......:.%..:.30"t00 2 000 

ï Université de Grenoble......................4... 3 000 

: RE de: Lyon... 2 pese Games 5oo 

} Mersilé ide Nancy....…..:.:..a06..s0 ere 1 000 

3 Université de Strasbourg........................ 3 000 

| Université de Toulouse.......:............4.... 500 

Ecole supérieure des mines..................... 5oo 

Pole ronionralel 0 -dHerc acer: env se 5oo 

Ecole d'horticulture de Versailles?............... 260 

Ecole des sciences politiques.................... 5oo 

Ecole spéciale des travaux publics................ 2 000 

Ville de Carpéñtras 5oo 

Comité de patronage des éludiants étrange 1 boo 

DRROMRYITSS et 5 05 2 2 00 ter ICE TE 500 

I TPS PET E OR NS UT NS COLE 22 200 


I1 y a lieu d'espérer que ces initiatives généreuses 
serviront d'exemples et rappelleront à ceux que préoc- 
cupe l'avenir intellectuel du pays la nécessité qu'il 
y a pour tous de s'intéresser efficacement à cette 
œuvre de solidarité sociale qu'est. l'Office national de 
prêts d'honneur. De nouvelles subventions sont d’ail- 
leurs promises par les Universités et par plusieurs 
départements. 

Veuillez agréer, Monsieur le Président, l'hommage 

* de mon respectueux dévouement. 
Le ministre de l'Instruction publique et des Beaux- 
Aris, président du Conseil d'administration de 
l'Office national de prêts d'honneur : 
DaALaDIER. 


… ENSEIGNEMENT ET SUBVENTION S OFFICIELLES 


Enfants ayant obtenu le certificat d’études. Récompense 
_ en argent votée par le Conseil municipal. Pas de 
distinction entre élèves des écoles communales et des 
écoles libres. Légalité. 

_ M. de Grandmaison, député, a reçu la lettre 


suivante du ministre de l’Instruction publique : 


Paris, le 5 octobre 1926. 
Moxsieur LE DÉPUTÉ, 

Vous avez bien voulu m'’exprimer le désir de savoir 
une récompense, consistant en un livret de Caisse 
_  d’épargne de vingt francs, à tous les enfants de la 

commune ayant passé avec succès le certificat 


_ élèves des écoles communales. 


si une municipalité peut attribuer, à titre individuel, . 


_ d’études primaires, même si ces enfants ne sont pas | 


J'ai l'honneur de vous informer que rien ne s’op- . 
pose à ce que des récompenses soient attribuées dans 
les conditions précitées, que les élèves fréquentent ou 
non l’école publique. 

Veuillez agréer, Monsieur le Député, etc. 

Le ministre de l’Instruction publique 
et des Beaux-Arts (1). 
Pour le ministre et par autorisation : 
Le chef de cabinet, 
(IzzisiBLE.) , 
EE RE es SE 
STATISTIQUES OFFICIBLLES 


Les fonctionnaires en France 


Du J. O., (10. 2. 26, déb. parl., Sénat, p. 194, 
col..b,1et-p.-x75,col."5x): 

7231. — M. Joseph Faure, sénateur, demande à M. le 
ministre de l'Intérieur quel a été le nombre des fonc- 
lionnaires ou employés de l'Etat, des départements et des 
communes pour chacu s années 1870, 1914 et 1925. 
(Question du 19 a) 

Réponse DE M. LE MINISTRE Du TRAvAIL. — Il est très 
difficile de donner des évaluations comparables aux dates 
indiquées, les renseignements dont on dispose ayant été 
établis par des méthodes très différentes, ne délimitant 
pas de la même manière les catégories de personnes 
considérées comme fonctionnaires ou employés de l'Etat, 
des départements et des communes. Sous ces réserves, on 
signalera les divers résultats ci-après : 

1° Recensements de la population effectués aux dates 
les plus voisines des années indiquées, soit en 1866 (les 
résultats de 1872 étant trop sommaires), 1911 €et 1921. 
Pour ce dernier, dont le dépouillement n’est pas terminé, 
il ne peut être fait qu'une évaluation d’après les résultats 
déjà établis pour les trois quarts des départements. 

Le nombre des for 
départements et des 
terre et de me S 
chemins de fer de VE 
675 000 en 19%1, 

2° Etats anne 
loi de finances du 2 : 
les documents impri an: 
de 1906 à 1913. L'élat des fo 
1913 figure au projet de budget p 
exposé des motifs, annexe XVIII, pa 
a été reproduit dans l'Annuaire slalisti 
année 1913, page 263. à 

Le nombre total figurant à cet état est de ro 
environ, dont’ 785 000 pour l'Etat, 291 ooo pour les - 
tements, les communes et colonies. Pour rendre ces 


non compris l’armée de 
blics industriels et les 


nub 


nombres comparables aux précédents, il faut défalquer du * 


total, armée et marine (officiers, sous-officiers et rengagés) 
160 000 ; ouvriers des services industriels, 85 000 ; chemins - 
de fer de l'Etat, 80 000 ; certaines catégories d'agents des 
finances (receveurs buralistes, etc.), 5o 000 ; fonction- 
naires en Algérie et aux colonies : Etat, 17000 ; Algérie 
et colonies, 24 000. Il reste, Etat : 390 000 ; départements 
et communes, 270 000 ; total, 660 000 ; nombre très 
voisin de celui fourni par le recensement de 1911, 670 000 ; 
3° Rapport général sur le budget de 1922, tome I®, 
Chambre des députés, n° 3100. Aux pages 18 et 19 figure 
un tableau des fonctionnaires, agents et ouvriers de l'Etat 
seulement, au 1% juillet 1g14, 1% janvier 1921 et 
1° janvier 1922. , 
En nombre ronds, on a: BE 600 en 1914, 733 000 en * 
1921 et 691 000 en 1922. Pour rendre ces chiffres com- 
parables aux précédents, il faut défälquer le personnel 
ouvrier et la totalité des agents des chemins de fer de 
l'Etat, on trouve ainsi pour le nombre des fonctionnaires 
et agents de l'Etat seulement : 376 000 en 1914, 485 000 
en 1921 et 482 000 en 1922. - ) 
Le nombre relatif à 1914, 376 ooo, est très voisin de 
celui qui a été indiqué précédemment pour 1913, 390 000. 


() M. Anatole de Monzie. 


< 


D 
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L'APRÈS-GUERRE FINANCIER 


Règlement des dettes inferalliées 


Au moment où les négociations reprennent entre 
la France et ses créanciers en vue du règlement 
des dettes que celle-ci a contractées durant la guerre, 
il ne sera pas sans intérét pour nos lecteurs d'aroir 
sous les yeux Les divers accords qui ont été conclus 
entre les Etats créanciers et quelques-uns de leurs 
débiteurs. On trourera ci-après le texle des cinq 
Principales conventions interrenues jusqu'ici. 


I P 
Arrangement anglo-américain 
(18-19 JUIN 1923) 


PROPOSITION, eñ date du 18 juin 1923, du Gou- 
vernement de Sa Majesté britannique (désigné ci- 
après par le terme Grande-Bretagne) au Gouver- 
æment des Etats-Unis d'Amérique (désigné ci- 
après par 
nait de la dette de la Grande-Bretagne 
envers Îles Etats-Unis, Es 


Considérant que. la A Dane est redevable envers 
les Eiats-Unis, dater du 15 décembre 1922, eur des bons 
à vue, d'use somme en principal de $ 4 074 818 358,44, 
Re den mnien prose de 
= $ 21 000000; représentant des avances considérées comme 

- ayant été-destinées à couvrir les achals d'argent effectués 

en vertu de l'acte du Congrès 2pprouvé le 23 avril 1918 

<t sur lesquelles” 30 500 o0o dollars ont été remboursés en 

avril et mai 1923, le solde devant être remboursé en 1924, 

conformément à un accord intervenu entre les parties, 

<t que, d'autre part, la Grande-Bretagne est redevable 

envers Re, L An à dater du 15 décembre 1922, à 

titre d’in à partir. du 15 avril et du 15 mai ‘1919, 
sur les ro ne, es 358,14 constituant le principal desdits 
bons à vue; 

Considérant que le pouvoir a été donné à ia Grande- 
Bretagne, aux termes du War Loan Act 1919 (a and 
10-Geo. 5, cap. 37), d'émettre des titres remplacementz 
à l'échéance, des bons émis en vertu des War Loan Acis, 
1914 à 1918 ; 

Considérant que les bons à vue détenus actuell-ment 
par le Trésor des Etats-Unis ont été émis dans Ces con- 
_ ditions et seront payables aussitôt que le Trésor des Elzts- 
_ Unis en demandera le remboursement, 

en vertu des pouvoirs 


1 pce * megane suivanies : 
Lunel de — Le montant global de la detie 


” 
. 7 


le terme Etats-Unis) relativement à la 


RS DE LA « | DOGUMENTATION 


Se 


s'établit zainsi: 


Intérêts sur cette somme 
à partir du 15 avril 
et du 15 mai, respec- 
fivement, jusqu'au 
15 décembre 1922, À 
raison de 4 1/4 4 


a 629 sf 106 og 
Moins. — Payemenis 

effectués par la 

Grande-Bretagne le 

16 _ octchre et le 


15 novembre 1922, à 
Btre d'intéréis, € 
intéréis sur ces ver- 
sements, à raison de 


& 1/4 % Var, à \ 
partir desdites dates, z 
respectivement, jus- “a 
qu'au 15 décembre à 

NE ETES Le 1009 526 359 6g 529 30g 77 5. 


Total du principal et 
des intérêts échus et 
non payés en date 
du 15 décembre 

HERO £ 6ok 125 085 74 

Versé en espèces par 
la Grande-Bretagne, 
le 15 mars 1925... 

Total de 2 deite à 
consolider en oblig:- 
ons de la Grande- 


6 58 5 


4 Éco oc0 000 Ge 


2* Emissien d'obligations à long ferme. — Les PRE 
qu'il est proposé d'émeitre au pair le plus promptement 
oies etes d'une valeur en principal 
de $ 46ogooo 000 sous forme de bons en dais du 
15 décembre-:922, remboursables le 15 décembre 1984 


15 juis et, lé 25-déeemiue de chaque mé à 2 

3 % l'an du 15 décembre 1922 au 15 décembre 

ensuite à raison de 3 1/2 © l'an jusqu rembos 
complet du principal. 
3° Modalités du remboursement. — Ces bons seront 
boursables, iniérèis et princigsl, en monnaie d'or des 
Etais Unis, au titre actuel, ou l'équivalent en or en lingois, 
cu encore, au choïx de la Grande-Bretagne, après préaris 
d'au moins trente jours, en bons quelconques des Etats- 
Unis, émis ou à émeïtre postérieurement au 6 avril 1917, 
RS X 


sus d'ruires rapporis, eux bons primitifs dont l'émission 
éA prévues par la présente. 

Tous les versements à effectuer par ls Grande-Bretagne 
sur l= principal ou sur Les intérêts des bons dont l'émission 
est prévue par La présente seront faits au Trésor des Etats- 
Unis, à Washiagion, on bien, au choix du secrétzire du 
Trésor des Etats-Unis, à la Federal Reserve Bank de New- 
York, ei s fercel, pour ce qui est des espèces, au choix 
dé La Grande-Bretagne, en monnaie d’or des Etsts Unis, ou 
en or, en lingois, ou en fonds immédistsment d'sponibles, 
el, pour ce qui est des bons des Elats Unis, sous une ferme 
"qui agréera su secrélaire du Trésor des Etats-Unis. Tous 
les versements à valoir sur le principal sesont dément potés 
sur les bons dont l'émission est prévue par la présente, et 
que défiendront les Etats-Unis. Sous réserve, toutefois, que 
_ Ious Les psyerments efectnés sur les bons négociables émis 
en vers du paragraphe g de la présente proposition 6e 
feront dans Les burezux des agenis du fisc du Gouvernement 
britannique dans ls Cité dé New-York. 

4" Exempfion d'impéts. — Le principal et les intérêts de 
tous les bons émis ou à émetire aux lermes de Là présente 
seront ez-mpis de tous impôts britinniques présenis ou futurs, 
tant qu'ils seront Là propriété des Etais-Unis, cu d'une per- 
sonne, maison de commerce, suciélé ou corporation ni 
établie, ni habituellement domciliée dans le Royaume-Uni. 

5" Modèle des bons. — Tous les bons dont la remise aux 
Etats Unis st prévue par la présente seront payables aux 
Ets Unis d'Amérique, ou à leur ordre, seront émis, autant 
que possible en tranches de $ £ 600 oo ek seront essen- 
ficllement conformes au modéle annexé à la présente et 
margué « Annexe À :. Ces bons eeront signés, pour la 
Grande-Brelagne, par le conseiller de l'ambassade de Sa 
Maij:sié britannique à Wzshington, 

6" Remboursement de principal — Afin de pourvoir au 
remboursement de out le principal de la detle arant 
l'échéance des $ £ Éco o0o oc de monlsnt en principal des 
Litres qui seront émis, il est proposé que ces litres compor- 
feront de dispositions dont l'effct sera que la Grande- 
Breizgue fera sux Ets Unis, sur le montant prifaitif en 
principal des Diires qui seront émis, des payemenis dont le 
_moniant et la dais sont indiqués dans le tableau ci-après : 


Fesemens immeis 

lue à hetuer 
æ E pracqui 

25 décembre : $ 

ns mn ce nmmn rs cape 33 cco coco 
MD 5... ir von se 233 &o coco 
1925 =... son 24 coco eco 
pb: 2.5.5. 020 7 25 ceo 600 
1927 -----mm mm mm nñane 25 0 cco 
2928 -----..... 77 G00 00 
IDD mem nn 77 000 005 
AG nue 25 co co0 
ADS... 2e 28 ce ces 
DIS... sn 3e ce ce 
ner aime mn 32 co 000 
AD 2.7.5 sens 32 co cc 
DDR 2-7 ur ngs-sress 32 000 co 
m6. nina suce 32 cc 000 
DE Enr -rooistemsse cases 3; 000 eco 
M. longer ess 7 c00 co 
MIS ---- vanne = 3; 600 es9 
gl Dirutcci-couvrdevsecrer “& coco 000 
RE han sup» & co co 
DÉS --.-- 5..." ms &£: co co 
IDE --- £2 cc oce 
2968... 5. 6 000 000 
zgÉS =... menmseserene 46 000 500 
DB... scene 45 0 00 
ADÉ7 mess à » 51 co 0co 
IDÉB .................... 5r co 000 
ADD 5 som 0 0 arts = 51 c50 000 
Ds i--msouoe smnnsosnss 33 0c0 ceo 


15 décembre : 
D ASE esse... Kirasese ÉCFE 55 000 000 
TM rcmcuaioscdatidceesete 57 000 000 
IRD Ra 2e ee Cite 5 60 00e 000 
Un PES NE LT te se 64 00 000 
FT RE POI PET 64 000 006 
RS ee ET PET CTP 64 000 000 
4 PPTAT ETS AT TT PTT D 67 000 008 
1 PPT PALIN La Et re 70 cec 006 
DIN A AIT EE 72 000 006 
INR TR TS 12 240 de nu en dr 74 000 000 5 
ÉQUE.- mate e FE 78 000 006 
Le PUS REP T NÉ NE TT 78 000 000 
D DES CRT CNET fi 83 000 000 
EN Lu LAN 22. Se as 85 000 000 
RTE ET 89 000 009 
ND ls: 94 000 000 | 
PE --ccu eee idee 96 000 000 
PU SEULS PT ETES 100 000 000 
ee AIRE at LR Ce 105 000 000 
MR rie rues ds 110 000 009 
Ps nntrs ee nee 114 000 000 
EDR Vase ssrasvr=fersus nine 119 000 009 
SR sara metres és. 123 c00 000 
DEEE DAME SENTE 127 000 000 
Lt 1 DER ES rade 1323 000 000 
OR ds sanss suid ane Ta 136 000 000 
NF Ode TE 141 000 000 
M ns aduee : srmiie 146 000 000 
1979 “énonce nm 151 000. 000 
mo it sereine 156 000 000 
US SEE rires DL 162 000 000 
ma LS RER Eau - 167 c00 009 
5983 -. "res Énnrsnne 175 000 000 
1984 ..............t,s 175 000 000 
Tor ete É 6ce 000 000 
Sous réserve, loufefois, que la Grande-Bretagne pourra, 


qu'il esi prévu par la présente, mais à condition seulem: 
que, si la Grande-Bretagne se prévaut à un moment quek 
conque de celte facilité quant à un versement eur feprim 
cipal, le versement venant à échéance Vannée d'après me j 


faïts aux Etats-Unis en vertu de la nés disposition 
derront se faire par tranches de $ 1 000 000, ou de mul- 
tipics de cette somme. 
8° Calcul des intérêts. — Malgré toute disposition con- 
tenue dans la présente, les intérêts payablesten leur temps, 
_sur Îles fitres qu'il est proposé d'émettre, seront calculés 
d’eprès le montant du principal non remboursé à la date 
cd ses des derniers intérêts, avec des réajustements f10- 
purlionnés à tout payement sur le principal qui aura pu être 
efovtué depuis la précédente date d'échéance des inlérêts. 
9° Echange ‘%ontre des titres négociables. — La Grande 
‘Bretagne remettra aux Etats-Unis, à une certaine date ou 
à drs intervalles déterminés, à la requête du secrétaire du 
Trésor des Etats-Unis, en échange de tout ou partie des 
bonus dont l'émission est prévue par la présente, et que 
déticndront les Elats-Unis, des titres gravés définitifs sous 
unc forme propre à la vente au public, et pour les sommes 
et dans les conditions que pourra demander le secrétaire 
du Trésor des Etats-Unis, sous forme de titres au porteur, 
avec caregistrement prévu pour le principal, et (ou bien) 
saus forme de titres déjà enregistrés et par ailleurs euivant 
les mêmes modalités — en ce qui concerne les dates d'érmis- 
sion ct de remboursement, le taux des intérêts, l'exemplion 
de l'impôl, le payement en bons des Etats-Unis émis ou 
à émelre postérieurement au 6 avril 1g17, les payements 
amficipés, el ainsi de suite — que les bons remis en échange, 
sauf que ces Litres comporteront telles dispositions pour 
ls remboursement du principal qui pourront élre arrétées 
d'un commun accord, sous réserve que, s'il n'a pas été 
conyenu autrement, les titres en question devront com- 
porter, pour les payements anlicipés, des dispositions à 
part, essentiellement conformes à l’état de remboursements 
preserils par le paragraphe 6 de la présente proposition 
et sous une forme approuvée per le secrélaire du Trésor 
des Elals-Unis, lesdits payements devant être calculés de 
magière à compléler, au plus tard le 15 décembre 1984, 
le remboursement des titres émis de celte façon et devant 
_ s'elfeciuer par voie de tirages annuels en vue de leur rachat 
À au pair plus les intérêts échus. Tous les payements sur le 
» capilal effectués ainsi par anticipation eur ces litres seront 
_ déduits des payements que la Grande-Bretagne devra faire 
_ aux Eais-Unis dans les années correspondantes aux {ermes 
_ de l'état de payements élabli au EST 6 de la présente 
_ proposition. 
| La Grande-Bretagne remellra aux Etals-Unis des titres 
_ gravés définitifs conformément à la présenie dans Les six 
mois après que demande lui en aura élé faile par le 
| secrélaire du Trésor des Etats-Unis, et devra, en altendant 
| la remise de ces titres gravés définitifs, remettre, à la 
” demande du secrétaire du Trésor des ÉtaisÜuis, dans les 
trois mois après que demande Jui en aura élé faile, des 
L titres ou des reçus provisoires dont le modèle sera fixé 
d'un commun accord, Avant “mettre en venle ces titres 
# ow reçus provisoires, les Etats-Unis les offriront d'abord 


“4 à la Grande-Bretagne en vue de leur rachat au pair, plus” 


les intérêts échus, et il sera loisible également à la Grande- 
_ Bretogne, au lieu de délivrer aux Etsls-Unis ces {tres ou 

reçus provisoires, d'opérer le rachat par anlivipition, au pair, 
_ plus les intérêts échus, d’une valeur correspondante de bons 
Émis oux termes de la présente ei délemus par les Elats-Unis. 
10" Annulation et remise des bons à vue. — A ]: 
_ Uvraison aux Etals-Unis des $ 4600 000 000, montant en 
principsl des bons dom l'émission est prévue par la pré- 
_  senle, des Etats-Unis annuleront et remeltront à la Grande- 
Bretagne, par les soins de l'ambassadeur brilannique à 
Vashingion, ou par son représentant, aux bureaux du 
LE Unis à EE SE les bons à vue 


$ 4 o74 818 358,44 end vd re prete der 


S sétast  tn DORE 


proposilion. £, 
11° ‘Avis. — Tout avis, demande ou sequiecement sous | 
le seing du secrétaire du Trésor des Efats-Unis sera consi- 
déré et accepté comme un avis, demande ou acquiescement 

des Etats-Unis et sera valable s’il est remis à l’ambe 
britannique de Washington ou dans les bureaux du purs 
taire permanent de la Trésorerie brilznnique à Londres; 
et oul préavis, demande ou choix donné ow fait par 
Grande-Bretagne sera valable à condition d'être siznifé 4. 
l'ambassade américaine à Londres ou an secrétaire da. 
Trésor des Etats-Unis dans les bureaux du Trésor des Elals- F 

Unis à Washington. Les Elsts-Unis pourront à leur gré 
renoncer à loul préavis exigible aux termes de la présente, 
mais foule renoncislion de ce genre sera signifiée par écril 
et ne comprendra ni n’affectsra aucun préavis uMérieur mi 
ne portera alleinte à aucun droit des Elats-Unis aux termes 
de la présente d'exiger les préavis stipulés par la présente. 
Signé au nom des Lords Commissioners de la Trésorerie ; 
de Sa Majesté britannique ce 18 juin 1923 : OR 
A. C. Gevves, LRU 71 

ambassadeur extraordinaire ei plénipotsniiaire 
de Sa Majesté brilennique. 

Wasbington, > = 


ANNEXE A 
Modèle de bon 


Bon or du Gouvernement du Royaume-Uni portant intéréä 
à raison de 3-3 1/2 % et remboursable ,æ ea 2 ce 
années. 
Daté du 15 décembre 1822 — Echéence an 45 décembre os 
N°:-5.5 2000 res 


Le Gouvernement du Roysume-Uni, désigné ci-après par 


| le terme Grande-Bretagne, s'engage À payer amx Etzts-Unis 


d'Amérique, désignés ci-après par le terme Elats-Uns, où 
à leur ordre, le 15 décembre 1984, valeur rèçue, la somme 
de quatre millions six cent mille dollars (3 4 600 co0), 
moins le montant de telles somme ou sommes qui pourront 
avoir été payées sur le principal du présent bon et indiquées 
au dos du présent bon, et à payer des intérêts sur ledit 
principal deux fois l'an, les 15 juin &t 15 décembre de 
chaque année, À raison de 3 % l'an, à partir du 15 décembre |: 
1922 jusqu’au 15 décembre 1932, et à raison de 3 1/21. 
l'an, à parlir de celle dernière date jusqu'à ce que Le. 
principal du présent bon: aît été remboursé. Tout en 7 


au gré du secrélaire du Trésor des Etats-Unis, dans 
bureaux de la Feder2l Reserve Bank de New- .. 
présent bon st payzble, intérêts & principal, en 
d'or des Etats Unis d'Amérique au litre actuel où Ÿ 
valent en lingols d'or, ou bien, au choix de k G 
Bretagne, après préavis d'au moins trente jours, i 
quant la somme minima qu'elle à l'intention de 
à la prochaine échéance, en espèces or ou en fonds dispo 
nibles consistant en bons quelconques des Etst-Unis ms. 
ou à émettre poslérieurement au 6 avril 1917, lesquels 
seront acceplés au pair, plus les intérêts échns à la dûte 
de remboursement indiquée sur le présent bon; sous Fe 
réserve, louiejois, que la Grande-Bretagne pourra, après | 
préavis d'au moins quaire-vingi-dix jours, payer jusqu'à 
concurrence de 50 % des intérêls que pourra comporter 
le présent bon entre le 15 décembre 1922 et le 15 dé 
cembre 1927, en bons de la Grande-lintagne datés 
portant inlérêl à partir des dates respeciives qu 
les intérêts qu'ils sont destinés à payer viendront 
échéance et essoliellement semblables au présent bon, 
comme dates d'échéänce el sous d'autres rpports. 
Le principal -et les inlérêts du présent bon 
exempls de tout impôt britannique présen! où à venir, at. 
qu'il sera la propriété des Etats-Unis ou d'une cn AE 


maison de commerce, soclété ou corporation, qui n'est 
établie ni habituellement domiciliée dans le Royaume-Uni, 
Afin de pourvoir au remboursement du présent bon 
avant qu'il [ne] vienne à échéance, la Grande-Bretagne fera 
eux Etats-Unis, sur le principal, des payements dont le 
montant et la date sont indiqués au tableau ci-après : 
Yersements annuels 
à effectuer 
sur le principal. 
15 décembre : $ 
23 000 
23 
24 
25 


Date 


* 


en 


Pare rss As que. Fe Crole PUR pourra, 

à son gré, après préavis d'au moins quatre-vingt-dix jours, 
ajourner, à n'importe quel 15 juin ou 15 décembre posté- 
rieur de deux ans au plus à la date de son échéance, tout 
versement sur le principal venant à échéance, ainsi qu'il 
est prévu par la présente, mais à condition seulement que, 
si la Grande-Bretagne se prévaut à un moment quelconque 
de cette facilité quant à un versement sur le principal, le 
versement venant à échéance l’année d'après ne pourra 
être ajourné à une date quelconque éloignée de plus d'un 
an de la date de cette échéance, à moins que et jusqu'à | 
ce que le versement ajourné antérieurement ait élé posi- | 
tivement effectué, et le versement venant à échéance la 
deuxième année après cet ajournement ne pourra en aucun 
cas être ajourné à son tour, à moins que et jusqu'à ce 
que le versement sur le principal-échu deux années aupa- 
ravant ait été positivement effectué. 

Tout ou partie de ce bon pourra étre remboursé par anti- 
cipation à n'importe quelle date fixée pour le payement 
des intérêts par tranches de $ 1 000 000, ou de multiples 
de cette somme, au choix de la Grande-Bretagne, après 
préavis d’au moins quatre-vingt-dix jours. 

Le présent titre est émis par la Grande-Bretagne en 
vertu de la proposition en date du 18 juin 1923 et de 
l'acceptation de ladite proposition en date du x1g° juin 
1923. 

En foi de quoi la Grande-Bretagne a fait exécuter le pré- 
sent titre pour son compte par le conseiller de l'ambas- 
éade de Sa Majesté britannique à Washington, dûment 
autorisé à le faire. 


Pour le Royaume-Uni : 
Daté du 15 décembre 1922. 
(Verso) - 


Les sommes sui antes ont été payées sur le montant en 


principal du 


Ambassade b 


Mon CHER AMBASSADEUR 


J'ai l'honneur de vous accuser réc 
du 18 juin 1923, communiquant la p 
du 18 juin 1923, faite par le Gouvernemen 
britannique au Gouvernement des Etats-Unis 
au sujet de la. consolidation de la dette de la Grande 
Bretagne envers les Etats-Unis. Cette proposition agrée 
à la World War Foreign Debt Commission et j'écris au 
nom de cette Commission et dûment autorisé par elle pour 
vous aviser que ladite proposition est acceptée par Ja pré- 
sente au nom des Etats/Unis d'Amérique, en vertu des 
pouvoirs conférés par lJ'Acte du Congrès approuvé le 
o février 1922 et modifié par l’Acte du Congrès approuvé 
le 28 février 1923. , 

«+ En conséquence, je vous écris pour demander que les 
titres prévus dans cette proposition soient remis le plus 
tôt possible, au secrétaire du Trésor des : Etats-Unis, 
remplacement des bons à vue se montant à 
$ 4 o74 818 358,44 qui se trouvent actuellement entre 
ses mains et qui autrement sont payables dès à présent. 


J'ai l'honneur, etc. 
Fe W. MELLON 
: .. Secrélaire du Trésor et Président 
£ de la World War Foreign Debl Commission. 


| Approuvé : 


Warren G. HanpixG, ! 
président. £ or 


19 juin 1923. 
[Traduction de l'Europe Nonoellel 


> 


{ 


Accord “onèlu entre la Pologne 
et les Etats-Unis d’Amérique 


(WASHINGTON, 14 NOVEMBRE 1924) 


Considérant que la Pologne est redevable envers les 
Ztats-Unis, à dater du 15 décembre 1922, d’une somme 
m principal de $ 159 666 972,39, non compris les intérêis 
ëchus et non payés sur ce principal ; 

Considérant que la Pologne désire consolider ladite 
lette envers les Etats-Unis, principal et intérét, au moyen 
le l'émission de bons en faveur des Etats-Unis et que 
es Etats-Unis sont disposés à accepter des bons de la 
Pologne aux termes et conditions énoncés ci-dessous ; 

En considération des déclarations et des accords ru- 
uels contenus dans le présent accord, il est convenu ce 
qui suit ; 

1. Montant de la dette, — Le montant de la delle à 
onsolider, déduction faite des payements en espèces effec- 
lués ou à effectuer par la Pologne, est de $ 178 560 000, 
lont le décompte s'établit ainsi : 


Montant principal des deties à conso- 


PESTE TO TROPI P ELLES . $ 159 666 972 39 
Intérêts échus et non payés sur ce 
principal au 15 décembre 1922, au 

taux de 4 1/4 % par an..........,, 18 899 053 60 

Total en principal et intérêts = 

échus et non payés depuis le 

15 décembre 1922.........,. 178 565 025 gg 

À payer par la Pologne en espèces, le F 

Th novembre 1924:-,522 54222, 5 025 99 
Total de la dette à émeollier en 

bons... M oe he 178 560 000 00 


2. Remboursement du prisée REA de pourvoir au 
remboursement de la dette x consolider ainsi, la Pologne 
mettra, en faveur des Etats-Unis, au pair: valeur 
u 15 décembre 1922, des bons de la Pologne d'un mon- 
ant total en prince 4e. 178 560 000 dollars, datés du 
5 décembre 1922 êt remboursables par frmielies au 
5 ee de chacune des années suivantes, pendant 
les sommes et les dates indiquées dans 


‘uneeu ais: 
15 décembre 


750 000 
625 000 
900 000 
972 000 
075 000 
2 200 000 
2 300 009 
2 400 000 
2 500 000 
2 609 000 
2 700 000 
2 800 000 
2 900 000 
3 000 000 
3 100 000 
3 200 000 
3 300 000 
3 400 000 
3 500 000 


ss. 


“ss... 


nn On nm M 


Sérssssn 


» 


…sssss 1 029 000 | 1992....:.,,., 


1929---.+ o.. 


sr nruns 


MBz> ue. 221100 000: | 11909225 72e 


quatre-vingi-dix jours, en bons quelconques des Biis-. 


006 | 1979-.:..... 

denes 059 

nssnnrss 000 | 1981..... 
1974 -...... » _L 600 000 | 1982......... 7 Goo 009 
TU PES PRIOR 4 800 009 | 1983......... 8 200 000 
10 rois 5 000 000 | :984......... 9 000 000 ‘ 
TT er 5 one 5 200 000 ne EN 
«98/2278 5 4oo 000 | Total .... 178 560.000 


Sous réserve, loutefois, que la Pologne pourra, à son 
gré, après préavis d'au moins quaire-vingt-dix jours 
donné aux Etats-Unis, ajourner tout payement venant 
à échéance comme il à été prévu ci-dessus, à l’excep- 
tion des payements venant à échéance avant le 15 dé- 
cembre inclus, payements dont il est parlé au pars 
graphe 4 du présent accord, à tout 15 juin ou 15 dé- 
cembre ultérieur éloigné de deux ans au plus de Ia date 
à laquelle ce payement vensit à échéance, mmzis seule 
ment à condition que, au cas où la Pologne wuserait 4 
n'imporle quel moment de celte facilité en ce qui con-” 
cerne ‘un versement sur le principal, le versement venant 
à échéance l’année suivante ne pourra pas éire ajourné 
à une date éloignée de plus d'un an de la date de celte 
échéance, à moins que et jusqu'à ce que le versement 
ajourné antérieurement n'ait été positivement effeciné, et 
le versement venant à échéance dans la deuxième année 
après cet ajournement ne pourra-en aucun c2 étre 
ajourné à son tour, à moins que el jusqu'à ce que Île 5 - 
versement sur Je principal échu deux années auparavant 1 Le 
ait élé posilivement effectué. . se: 
Tous les bons dont l'émission est prévue par le pré- 4 
sent accord seront faits payables au Gouvernement des x 
Etats-Unis ou à son ordre, seront émis pour les valeurs F2 
indiquées par le secrétzire de la trésorerie des Etats-Unis 
et seront essentiellement conformes au modile annexé am 
présent accord et marqué « Annexe À ». Le montant prin- 
cipal de $ 178 560 o00 de bons à émetire en premier 
lieu aux fermes du présent accord sera émis en 
62 tranches pour des valeurs et à des daïes d'échéances 
correspondant aux versements annuels de principal indi- 
qués ci-dessus. 
2. Payement des intérêts. — Tous les bons dont l'émis 
sion est prévue par le présent accord comporteront des | 
intérêts payables tous les eix mois, le 15 juin 4 Le LT: 
15 décembre de chaque année, à raison de 3 % Van du 
15 décembre 1922 au 15 décembre 1923, et ensuite à 
raison de 3 1/2 % l'an jusqu'à remboursement complet ; 
du principal. 
4. Modalités du remboursement. — Tous les bons dont 
l'émission est prévue par le présent accord seront rem- 
boursables en monnaie d’or des Etsis-Unis au 1itre actuel, 
ou, au gré de la Pologne, après préavis d'au moins 


LA 


x 


au pair, plus les intérêts échus aux dates siipulées par Æ 
le présent accord : sous réserve, loulefois, que pour se 
qui est des versements sur le principal et (ou) des inté._ 
rêéts venant à échéance. aux «termes du présent accord 
avant le 15 décembre 1929 inclus, la Pologne, à on 
gré, pourra payer les sommes suivantes aux dates 22 
cifiées ci-dessous : 


15 ÿnin 19292.-2:.-e#eour & 500 000 
15 décernbre F929 Sato sreorvse 500 000 
19 juin 1926..--..::2....,:..0. 550 000 
15 décembre 1926..... ads 2er 750 009 
19 jUIR 1927:5-..-smmmosmcssns I 000 000 
15 décembre 1927.-............. I 000 090 
15 juin. 1928,:.....::....... 1 250 009 
15 décembre 1928...--...,...... 1 250 000 
19 juin 1929u.,. ours 1 59p o00 
15 décembre 1929-.-.--.-.... #. 1 500 000 
’ Total 57e tu rasée 19 000 600 


et le solde, y compris les intérêts sur tous les versements 
en relard, à raison de 3 % l'an à parlir de la date de- 


EE: 

7 leur échéance, en bons de la Pologne datés du 15 décembre 
St 1929 et portant intérêt à raison de 3 % l'an du 15 dé- 
: cembre 1929 au 15 décembre 1932 et ensuile à raison de 


3 1/2 % l'an jusqu'à remboursement complet du principal, 
lesdits bons devant venir à échéance par séries, .le 
15 décembre de chaque année, jusqu'au 15 décembre 
- 1984 inclus, essenliellement de la manière prévue au 
à paragraphe 2 du présent accord, et dévant être essentiel- 


Mir" lement analogues, sous tout aulre rapport, aux bons 
Hs devant sêtre émis en premier lieu aux termes du présent 
GA accord. 


3e __ Tout versement, soit en espèces, soit en bons des Etats- 
Unis, effectué par la Pologñe sur le principal ou sur 
F les intérêts des bons dont l'émission est prévue par le 
présent accord et détenus par les Etats-Unis, sera fait 
-à la Trésorerie des Etats-Unis à Washington ou, au gré 
du secrétaire de la Trésorerie des Etats-Unis, à la Federal 
Reserve Bank de New-York, et, s'il est effectué en espèces, 
à l'aide de fofds immédiatement disponibles à la date 
.du payement, ou, s'il est effectué en bons des Etats-Unis, 
sous une forme acceptable pour lé secrétaire de la Tréso- 
_rerie des Etats-Unis aux termes des dispositions géné- 
* rales de la Trésorerie réglementant les opérations en -bons 
des Etats-Unis. 

5. Exemption d'impôts. — Le principal et les intérêts 
de tous les bons dont l'émission est prévue par le pré- 
sent accord seront payables sans déduction et seront 
exempts de tout impôt ou autre redevance présenis ou 
futurs, prélevés par la Pologne, ou sous son autorité, ou 
par m'importe quelle autorité politique ou fiscale sur le 
territoire de la république de Pologne, à condition que 
et dans la mesure où ils seront Ja propriété soit (a) du 
Gouvernement des Etats-Unis, soit (b) d'une personne, 

- société, ou association -ni établie ni habituellement domi- 

- 7teiliée en Pologne, 
organisée conformément aux lois de Ha Pologne, 

6. Payements avant l'échéance, — La Pologne pourra, 

+ à son gré, après préavis d'au moins quatre-vingt-dix jours, à 

la date ou aux dates fixées pour le payement des intérêts, 
… effectuer des payementis anticipés par {ranches de $ 1060 ou 
TE Éinnte de $ 1 000, sur le principal de tout bon dont 
l'émission est prévue par le présent accord et que détiendront 
_ les Etats-Unis. Tout payement anticipé sera affecté en pre- 
mière ligne aü remboursement du principal des bons qui 
auront pu être émis aux termes du présent accord en 
payement du principal et (ou bien) des intérêts venant à 
échéance entre le 15 décembre 1922 et le 15 décembre 1929; 
: ei ensuite au remboursément du principal et tous autres 
_, bons, émis en vertu du présent accord et que détiendront 
les Etats-Unis, que désignera la Pologne au moment du 
payement. « 

7. Echange contre des titres négociables. — La Pologne 

remettra aux Etas-Unis, à une date ou à des intervalles 
_ déterminés, à la requête du secrétaire de la Trésorerie 
des Etats-Unis, en échange de tout ou partie des bons 
_ dont l'émission est prévue par le présent accord et que 
-détiendront les Etats-Unis, des titres gravés définitifs sous 
une forme propre à la vente au public, et pour les sommes 
et pour les valeurs que pourra demander le secrétaire de la 
Trésorerie des Etats-Unis, sous forme de titres au porteur 
= avec enregistrement prévu pour le principal et (ou bien), 
ous forme de titres déjà enregistrés et par ailleurs suivant 
les mêmes modalités — en ce qui concerne les datés d'émis-" 


de l'impôt, le remboursement en bons des Etats-Unis émis 
_ postérieurement. au 6 avril 917, et ainsi de suite — que 
les bons remis en échange. La Pologne remettra aux Elats- 


accord dang les six mois après que demande lui en aura 
été faite par le secrétaire de la Trésorerie des Etats-Unis 
ét devra, en attendant la remise de ces titres. gravés 


soit enfin (c) d'une corporation non 


sion et de remboursement, le taux des intérêts; l'exemption 


Unis les titres gravés définitifs stipulés par le présent | 


$ e EE. P 
€ A Ra demande du secrétaire de la : 
sorerie des Ela Unis, dans les trente jours 2 après qu 
demande lui en aura élé faite; des titres on des reçu 
provisoires sous une forme agréant au secrétaire de 
Trésorerie des États-Uñis, él céla sans qu'il en résult 
pour les. Etats-Unis de frais d'aucune sorte. Avant di 
mettre en vente ces tilres ou reçus provisoires en Pologne 
les Etats-Unis les offriront d'abord à la Pologne en vu 
de leur rachat au püir plus lès intérêts 'échus, et L 
Pologne aura de son côté la faculté, aû lieu de délivré 
aux Etats-Unis ces titres ou reçus provisoires, de rachete 
par anticipation, au pair plus les intérêts échus, d’un 
valeur principale correspondante de bons émis att* ferme 
du présent accord él détenus par les Etats-Unis, La Pologn 
-convient en Oufre que les litres gravés définitifs prévu 
au présent paragraphe porteront toutes les disposition 
jugées nécessaires ou désirables par le sécrétaire de f 
Trésorerie des Etats-Unis et qu'elle fera promulguér à ce 
effet tous les règlements et ordonnances en vue de facilité 
la vente de ces titres aux Etats-Unis, en Pologne 6w ail 
leurs, et que, si la demande lui en cst faite par le seeré 


taire de la Trésorerie des Etats-Unis, elle usern de 


bons offices afin de faire coter ces titres à la Bourse 
Varsovie. | 
8. Annulation et remise des bons à vue, — A la valida 
tion du présent accord, après le payement aux Etats 
Unis de la somme de $ 5 025,99 en espèces stipulé & 
paragraphe premier du présent accord et à Ja remis 
aux Etats-Unis des $ 178 560 000, motitarit én prineip 
des bons de la Pologne dont l'émission en premier diet 
est prévue par le présent accord, en mêmé temips que de 
preuves satisfaisantes quant à l'autorité pour la valida 


- tion de l'accord et des bons, a nom dé la Pologne 


par son envoyé extraordinaire et ministre plénipotentia 
à Washington, les Etats-Unis annuleront et reméttront | 
la Pologne, aux bureaux de la Trésorerie dés Etats-Uni 


en por & ë 
du présent acc 


acquiescément #6 
le seing du es Etats-Unis e@ 


considéré ct 


du ministre des Financ 
démañde où choix de la 
remis à la légation américaine de 
taire de la Trésorerie à la Trésorerie 
Washington. Les Etats-Unis pourront à leur 
à tout préavis exigible aux termes du présent ac 
mais toute renonciation de ce genre devra être & 
par écrit et ne comprendra ni n'affectera aucun a 
ultérieur ni ne portera aucune atteinte au droit des Etats 
Unis d'exiger les préavis stipulés par le présent accord. 
19. Observation des conditions requises par la loi. — 
La Pologne déclare et convient que la validation et 


“Hvraison de cet accord et des bons émis ou à émettn 


aux (termes du présent accord ont été à tous. ég 
dûment autorisées et que tous actes, ditions 
malités légales exigibles avant la conclusion du 
accord et l'émission des bons émis en vertu du 
accord ont été complétés ainsi que l'exigent les 
la Pologne et en conformité avec ces lois. : 

11. Double exemplaire, — Le présent accord sera 
en double exemplaire, claque exemplaire ayant la bone. : 
ét l'effet d'un original. 

En foi de quoi la Pologne à fait valider le. sud 
accord en son nom par son envoyé extraordinaire 
ministre plénipotentiaire à Washington, dûment inves 
de pouvoifs à cet effet, et les Etats-Unis ont égal . 
fait yalider le présent accord en léur nom par le 
taire de la Trésoñerie, en tant que Se de la W 


premier - - 

_fiment du Congré, conformément à l'Act of Congress 

‘approuvé le 9 février 1922, et modilié par V'Act of Con- 

_ gres approuvé le 28 février 1922, asseninment qui, 

— lorsqu'il aura été donné par Le Congrès, sra notifié 

“amesitôt par le secrétaire de La Trésorerie des Eiats-Unis 
à la Jégation de Pologne à Washimsion. 

Pour le Gouvernement dé 1a République de Pologne : 
Wianssiaw WroëiEwes, 

envoyé exirasrdinaire el ministre plénipoieniisire. 

Pour le Gouvernement des Etsts Unis d'Amérique, 

one : 


| Approusé : Cr Re 
A Æ ANNEXE À 
Modèle de bon. _ 
Gourersesent 56 Ls Pérusiiaoce DE Poiccoxe 


“Bon or de Femprant 33 1/2 % rembouresble en eotrante 


deux années. 
DR Rs 


ER pp N- MIS adERdtr 2 Sd 1 2 paapendueeiet.se 


PR RE + le 35 juis 
A D PR SU ne 
du 15 décembre 1922 ou 15 décembre 1932, et ensuite à 
son de 3 1/2 % Van jusqu'a 


payable, inlérèts et 


s échus à 2 datz de 


seront payable sans dédue- 


£ importe quelle autorité politique cu 
Dia de L répablique de Pologse, à La 
ei dans la meœure où ils seront la propriété, 
Æu Gouvernement des Etats Unës, sit 15} d'use 
e, sociélé on 2<ocifion ni établie ni habituelle 
-dmicihée en Pologse, soir ecfis (e) d'une co 
lion non orsanisée coniormément aux los é< la 
CE . Le principal et les intérêts du présent bon sont 
aux bureaux de la Trésorérie des Eisis Unis 4 
Washingion, om bien, au gré du secrétaire de la Trésorexie 
des Etats-Unis, à la Federal Beserre Bank of New-York. 
É Le préfent bon ei émis en vertu d'un acer en date 
à Au 34 novembre 1924 enire la 
accord par leqnel est régi le présent bon et auquel on se 
brélérera pour obletir un expos plus complet de ss 
fermés ei conditions. 
En fo de quoi la Pologne 4 fait valider le présent bon 
ww ; Colombie, par les soims de 


DFour le Gouvernement de la République de ls Pologne : 


aas-issoonsé 


remboursement complet - 


fout impôt on autre rederance, 
RE han da dies don 


Pologne « Le Ets Las, 


| Accord conclu 
entre la Belgique et les Etats-Unis 


(WASHINGTON, 18 AOUT 1925) ee 


Wéhingion, district de Colombie, entre le Go 
versement du royaume de Belgique, ci-après 
dénommé « Belgique », de première part, et le Gou- 
rernement des Etais-Unis d'Amérique, 
dénommé « les Etais- Unis » de seconde part. 


non payés sur ceile somme ; 
Fi 2fendu qu k Belgique désire consolider eelle dette 


que ke Fist Unis sont préis 2 accepter de la Belsique 
des obligzfions aux clanses et conditions fixées ci-après; 

Fa considération de € qui précède «t des engagements 
mutuel contenus dans le présent accord, il est convens 
ce qui sul: 

1. Montant de la dette. — La dette est divisée en deux parties: 
cale contracté avant le 11 Dovembre 191$, dénommée ci- 
aprés « Deite pré2rmistice », et celle contractée après le - 
11 0. 3928, dénommés ci-après « Dette post-armistice 2. 

sh Le montant de Là detle préarmistice à comsokde 

est de $ 15170000, somme représentant le montant en 


Etais Unis pour les avances en espèces eflectuées ayank 
le s1 asyembre Le 
bj Lé monisnt de la deite post-armishice à PT 
après déduction des payemenis fails où à faire en espèces 
pér ls Belgique, Sre à & 246 000 000, lequel montant 
a été établi comme sul : 
Montant en priecipzl de obligations En dollars. 
pour avances en RS como 155 430 80868 
Tatéréis an faux de 4 1/4 % Van courus 
< non pyé jusqu'au 15 décembre 1922- 


Aiee 
201 745 306 34 


Montant ea principal dez chhigations pour 
matériel de ‘ guerre 
“pendu à crédit: 1. 2ÿ S:S e53 39 
fntéréis am faux de: 
4 sl4 À per en crus 


Montant total de La detie au 19 déc. 122. 
Intérêts au taux de 3% l'an conrus depuis 
le 15 décembre 1922 au 17 juin 1925.- 
Montant total de la édelie an 15 jui. 
192 sms "etre 
à déduire : 

- Far reçus entre le 15 décembre 1922 
a le 15 juin 1935. à rälofr sur les 
inférèis des obligations EX maïéril de 

52 356 20 


jasqu'æ 15 juie 19%, 


au laux de 3 % l'an 8x 


ACCORD conclu le 18 août 1925 dans la Cité de. 


ci-après 
Attendu que la Belgique ei éébitriæ envers les Flat + 


Unis, au 15 juin 1925, d'obligations au montant total en =: - 
principal de $ 37; 02957 06 avec les intéräs cours & 


envers les Fiais-Unis, isnt pour le principal que pour les = 
intéréis, par LR rem: d* sbligations aux Etats Unis, 


re des chligztions de Ia Belgique reçues per es = 


1 Ve tu 
ter 


2. Remboursement du capital. — 0) Afin de pourvoir 
3u remboursement de la dette pré-armistice à consolider 
ainsi, Ja Belgique remettra aux Etats-Unis, au pair, des 
obligations de Ja Belgique ne portant pas d'intérêt, pour 
un monfant total en principal de $ 171 780 000, datées 
du 15 juin 1925 el arrivant successivement à échéance 
le 15 juin de chacune des années euivanles, pendant 
62 ans, pour les montants et aux dales respectivement 
fixés dans le tableau ci-après : 


15 juin En dollars. 15 juin En dollars. 
1920227217: ‘ T 00Q 000 1930:: 5 snrae 2 900 000 
sr OR 1 000 oo | 195g--.-..... » 
19282..-.,... 1 250 000 | 1g60---...…. e » 
2929.--.... 1 550 000 | 1961...:.... 2 » 
nu. 2930----.--.. 2 250 coo | 1962......... » 
ME... 2 750 coo | 1963-----.... » 
D 2002: 2 g00 000 1968---<- 720 » 
7" F DEPSPEEEE 2 900 000 | 1g65......... » 
L 0 CRRPÉPP EC > Ti NC CRT a 
15 1098-26. » rue -» 
, Dies Sie à » 1968, 52.2: » 
2097------v.. » 1969.25 n 
LOS. PERF » FOTO: U=-- 2700 » 
ne » JT Ê 
1940. PELLETIER » 1972: -:-- » 
5 | T TESTER » ire MITA » 
1942... -...-.. » RES » 
1943......... » 1975....-.-.. » 
1944......... » FT  PÉRTOTES » 
| LY. LISPPEPPAS » 2977-17. » 
Ron 7.7.2 » 190 -------: » 
1945. cesse. » 1979---:..... » 
: 1 CORTE PRE » 1980.---..... » 

L 1 TT ETS » TOBEe ren -» 
AIME . RES CS e 
AOÔT- 0e » 1998 2..2 4. » 
D... ” tr) PR PTE : » 
1953 vespauce : » 1985 RSS TEL » 

3 1954........ . » Ur » 

1! 1955--......- » 1087-77-12 2 180 000 
2956. PNR » 

AT TR » Total ........ 171 780 000 


‘» Afin de pourvoir au remboursement de la dette post- 
_armislice à consolider ainsi, la Belgique remetira aux 
Etats-Unis, au pair, des obligations de la Belgique, pour 

En montant total en principal de $ 246 000 000, datées du 
_ 25 juin 1926 et venant euccessivement à échéance le 
_ 15 juin de chacune des années suivanies, pendant 62 ans, 
#ux dates ef pour les montants respectivement fixés dans 
_ le tableau ci-après : 


15 juin En dollars. 15 juin En dollars. 
TPRENTLPE 1 100 000 | 1945......... -2 200 000 
PER 22» 1 100 000 TRS, 2 300 000 
SD: 7 > 1 200 000 LOT RE DD 2 4oo 000 
3 rares dy 1 200 000 1948-27. 2 500 000 
1930......... 1 200 opo | 1g49..:-..... 2 500 000 

; DAT 7... 1 300 000 | 1950.:....... 2 600 000 
. LIT ETES 1 300 000 | 1951.....:... 2 700 000 
2 ETC PRE 1 300 c00 | 1g52..:...... 2 800 000 
1934....:.... 1 4oo 000 | 1953..-...... 2 900 000 

” 2g35......... 1 4oo 000 | 1954......... 3 000 000 
# | /2936......... x 600 000 | 1955......... 3 100 000 
NET CRM 1 700 000 | 1956.:-...... 3 300 000 
AB 1 800 000 | 1955....... 5 3 4oo 000 
2090-2757 1 800 000 | 1958......... 3 500 000 
mafo ie ---.7 1 g00 000 | 1ÿ5g.-...... ; 3 600 000 
06 -- 1 900 000 | 1960......... 3 700 000 
SSP 2 000 000 | 1961......... 3 800 000 
pese 2 100 000 | 1962......... 4 000 000 

1 FPE 2 100 000 | 1963....... -:. 4 100 000 


Cu a Pit 
1964-......., 


" 

o 

Fa 

© 

n 

+ 

. 

‘ 

, 
DOWN EE S' 


246 000 000 


Folle 


Il est toutefois entendu que la Belgique pourra, moyen- | 
nant préavis d'au moins quatre-vingt-dix jours aux Elats- 
Unis, postposer (1) tout payement à valoir sur le-principal 
venant à échéance après le 15 juin 1935, conformément au 
tableau ci-dessus, jusqu'à une échéance postérieure au 


.15 juin ou au 15 décembre non éloignée de plus de 


deux ans, mais seulement à la condilion qu'au cas où 
la Belgique uscrait à un moment quelconque de cette 
option pour un payement en principal, le payement échéant 
la première année euivanie ne pourra être reculé à une 
date distante de plus d'un an de son échéance, à moins 
que le payement antérieur prorogé n'ait élé effectué ; et 
le payement échéant la seconde année suivante ne pourra 
être prorogé du tout, à moins que le payement du prin- 
cipal échu les deux années précédentes n'ait élé effectué. 
3. Forme des obligations. — Toutes obligations remises 
ou à remefltre aux Etats-Unis en vertu du présent accord 
seront payables au Gouvernement des Etats-Unis d'Amé- 
rique, ou à son ordre, et seronl signées pour la Belgique 
par l'ambassadeur extraordinaire et plénipotentiaire à 
Wasbingion, ou par son auire représentant dûment auto- 
risé. Les obligalions. remises pour la dette pré-armistice 
seront, en substance, conformes - au document décrit dans 
l’acte ci-annexé, marqué « « Document A3 », et seront créées | 
en 62 coupures aux ‘échéances -et pour les montants cor- 
respondänis aux payemenis ‘annuels prévus ci-dessus. Les 


‘obligations émises pour la delta: post-armistice seront, en 


sübsiance, conformes au document décrit dans Vacte ci- 
annexé, marqué « Document B »,et seront créées ses 
pures aux échéances et pour les montants _correspondants 
aux payements annwls du principal prévu ci-dessus. 

4. Payement des intérêts. — Toutes obligations remises 
pour la dette post-armistice porteront intérêt à partir du | 
15 juin 1925, payable pour les montants et aux et 
indiquées au tableau suivant : 


En dollars. 


En déllars: À 


déc. 1925... 830 000 | 15 déc. 1930.. 1 625 000 

juin 1926... 870 000 | 15 juin 193r.. x 625 000 
1% déc. 1926:. 1 o00 000 | 15 déc. 1931... x 875 000 
15®juin 1927.. I 000 000 | 15 juin 1932.. 1 875 000 
15 déc. 1927-. 1 125 000 | 15 déc. 1932.. 2 125 060 
15 juin 1928.. 1 125 000 | 15 juin 1933.. 2 125 000 . 
15 déc. 1928.. 1 250 000 | 15 déc. 1933.. 2 375 000 
15 juin 1929... 1 250 000 | 15 juin 1934.. 2 375 000 
15 déc. 1929.. 1 375 000 | 15 déc. 1934.. 2 625 000 
15 juin RE 1 375 000 .15 juin 1935.. 2 625 000 


jusques et y 2 le 15 juin 1935. et ensuite au taux 
de 3 1/2 % par an, payable semestriellement le15 juin 


‘et le 15 décembre de chaque année, jusqu'à. ce se be 


principal desdites obligations ait été payé. 

5. Mode de payement. — Toutes obligations Era 
ou à émettre conformément _ au présent accord seroni 
payables, tant en ‘principal qu’en intérêts, en monnaie 
d'or des Etats-Unis du présent étalon de valeur ou, au 


choix de la Belgique, moyennant PE d'au Le li: 


trente jours aux Etats-Unis, en obligations quelconques des 
Etats-Unis émises après le 6 avril 1917, à accepler au pair, 
augmenté des intérêts courus à la date du payement. 
Tous pzyements, en espèces ou en obligations des Etats- 
Unis, à faire par la Belgique à valoir sur le principal 
ou Les inlérèts d'obligalions émises ou à émettre en 
vertu du présent accord el détenues par les Etats-Unis, 
seront effectués à la Trésorerie des Etats-Unis à Washington 
ou, au choix du secrétaire de Ja Trésorerie des Elats- 
Unis, à la Federal Reserve Bank de New-York ; et e’ils sont 
faits en espèces, ils seront effectués sous une forme accep- 
table par le secrétaire de la Trésorerie des Etais-Unis suivant 
les règlements généraux du département de la Trésorerie 
» régissant les transactions en obligations des Etats-Unis. 
6. Exemption d’impôt. — Le principal et les intérêts 
de toutes obligations émises ou à émettre aux termes du 
présent accord seront payés sans déduction et avec exemp- 
tion de toutes taxes ou autres impôts publics quelconques, 
présents ou futurs, imposés, soit par autorisation de la 
Belgique, soit par toute aulorité fiscale, politique ou locale 
du royaume de Belgique, chaque fois, aussi longtemps, 
ei pour autant que le bénéficiaire soit : a) le Gouverue- 
ment des Etats-Unis ; b) une personne, firme ou associa- 
tion ni domiciliée < résidant ordinairement en Belgique, 
ou c) une corporation non constijuée suivant les lois 
de Ja Belgique. 
7. Payements avant échéance. — Moyennant préavis 
d'au moins quaire-vingt-dix jours aux Etats-Unis, la Bel- 
gique. pourra, à son choix, le 15 juin ou le 15 déc. de 
chaque année, effectuer des payemenis anficipés par tranche 
de $ 1 co ou multiples, à valoir sur le principal de toutes 
cbligations émises ou à émetire en vertu du présent 
accord _€ détenues par les Etats- Unis. Ces payements 
des obligations à 
du payement. 


8. Echange contre 
temps ou de temps a requête du secrétaire 


elgique remettra aux 


iée à | Ré a pt ic, pour tels montants et cou- 
orteur ; avec provision pour ré 
principal et (ou} sous forme dûment enre- 
; d'autre part, aux mêmes clauses et condi- 
que Les obligations échangées quant aux dates 
l'émission et d'échéance, taux d'intérêts, exemption fiscale, 
payement en obligations des Etats-Unis émises après le 
6 avril r917, etc. La Belgique délivrera aux Etats-Unis 
des obligations définitives, gravées, conformément à ce 
qui précède, dans les six mois de la réception de toute 
demande à cette fin émanant du secrétaire de la Trésorerie 
des Efasts-Unis et, en attendant la délivrance des obliga- 
tions définilives gravées, délivrera, à la demande du 
secrélaire de la Trésorerie des Elats-Unis, des obligations 
temporaires ou des reçus provisoires en forme agréée par 
, lui dans les trente jours de là réception de pareille 
| demande, le tout sans frais pour les Etats-Unis. Les Etats- 
_ Unis, avant d'offrir en vente en Belgique ces “obligatiifäs 
| ou reçus provisoires, les offriront d'abord à la Belgique 
pour rachat au peir augmenté des intérèts courus, s'il y 
_ a lieu ; la Belgique pourra de même, au lieu d'émettre 
ces PTE ou reçus provisoires, rembourser antici- 
pativement au pair, augmenté des intérêts courus, s’il 
- y a lieu, un même montant en principal d'obligations 
émises em vertu du présent accord et détenues par les 
Et Une. La Belgique accepte que les obligations gravées 
définitives qui seront demandées en vertu du présent 
zphe contiendront toutes stipulations semblables et 
provoquera la promulgation de tous règlements, 
ou ordonnances qui seront jugés nécessaires ou 


É 


| en application du présent accord, 


la justification en due forme des pouvoirs conférés pour 


Unis en vue de faciliter la vente de ces obligations aux 
Etats-Unis, en Belgique ou ailleurs, et, sur demande du 
secrétaire de la Trésorerie des Etats-Unis, elle prêlera ses 
bons offices en vue de l'inscription de ces obligations à 
la cote de telles bourses que le secrétaire de la Trésorerie 
des Etats-Unis spécifiera. 

9. Annulation et remise d’obligations. — Dès la mise 
après payement en 
espèces aux Etats-Unis de la somme de $ 17 234,66 prévue 
au litlera b) du $ premier, et moyennant la délivrance 
aux Etats-Unis des $ 417 780000 en principal d'obliga- , 
tions à souscrire par la Belgique, conjointement avec . 


l'exécution du présent accord par les représentants de Ia 
Belgique ‘et pour l'exécution des obligations à émettre 
au nom de la Belgique par son ambassadeur extraordinaire 
et ministre plénipotentiaire à Washington, ou par son 2 
autre représentant dûment autorisé, les Etats-Unis annu- 
leront et remettront à la Belgique, à la Trésorerie des 
Etats-Unis à Washington, les obligations de la Belgique 
pour le montant en principal de $ 377 029 570,06 décrites 
dans les préambules du présent accord. DR 

10, Notifications. — Toute notification, demande ou 6 
approbation émanant du secrétaire de la Trésorerie des 
Etats-Unis sera considérée et acceptée comme émanant des ? 
Etats-Unis el sera valable si elle est notifiée à l'ambassade 
de Belgique à Washington ou aux bureaux du ministre 
des Finances à Bruxelles ; et toute notification, demande : 
ou option de ou au nom de la Belgique sera valable si As 
elle est notifiée à l'ambassade américaine à Bruxelles ou he 
au secrétaire de la Trésorerie, à la Trésorerie des Etats- £ 
Unis à Washington. Les Etats-Unis ont la faculté de 7 
renoncer à toute notificalion requise en vertu du présent 
accord, mais toute renonciation de l'espèce devra être 
faite par écrit, ne comporlera pas d'interprétation exten- 
sive, n’affectera aucune notification subséquente et n'in- 
validera aucun droit des Etats-Unis d'exiger notification ’ 
en verlu du présent accord. ”. 

11. Observation des conditions légales. — La Belgique 
déclare et convient que là validation et la remise de cet: 
accord ont élé à tous égards dûment autorisées, que 
tous les actes, conditions et formalités, exigibles avant ee 
la conclusion du présent accord, ont été accomplis ainsi 
que l’exigent les lois de la Belgique et en conformité. 
avec celles-ci. 

Double exemplaire. — Le présent accord sera “fait « en. 
double exemplaire, chaque” exemplaire ayant la valeur et 
la validité d’un original. 

En foi de quoi la Belgique a fait valider le “ 
accord en son nom, par le baron de Cartier de Marchienne, 
F,. Callier, E. Francqui, G. Theunis, les commissaires 
spéciaux à Washinglon, dûment investis de pouvoirs à cet Sa 
effet, sous réserve toulefois de l'approbation des mn 2 Frs 
compétentes du royaume de Belgique. = Pym S 

De même les Etats-Unis ont fait valider cet accord en: 
leur nom par le secrétaire de la Trésorerie, en tant que 
président de la World War Foreign Debt Commission, 
avec l'assentiment du président, sous réserve de l'appro-. 
bation du Congrès, conformément à l’Acte du Congrès 
approuvé le 9 février 1922, modifié par l'Acte du Con-. 
grès approuvé le 28 février 1923, et l’Acte du Congrès 
approuvé le 21 janvier 1925, et cela le jour et l’année. 
indiqués en premier lieu. 

Pour le Gouvernement du royaume de Belgique : 
Signé : baron pe CARTIER DE CHIENNE,. 
F. Carmen, E. Franoqui, G. Taeuns. 
Pour le Gouvernement des Etats-Unis d'Amérique, pese : 
la World War Foreign Debt Commission : 
Signé : A. MeELLoN, 
secrét, de la Trésorerie et prés. de la Commission. 


Approuvé : 
Signé : Cazrin Coocmce, 
Président. pe 


[Texte officiel belge.] 


is 
Accord conclu entre les États-Unis et l'Italie 
ë (WASHINGTON, 14 NOVEMBRE 1925) 


Entre le Gouvernement des Etats-Unis d'Amérique, 
ci-après dénommé Etats-Unis, d'une part, et le royaume 
d'talie, ci-après dénommé Italie, d'autre part, il a élé 
convenu ce qui suit : 

Etant donné que l'Italie, à la date du 15 juin 1925, a 
envers les Etats-Unis une dette correspondant à une somme 

reçue de 1 647 869 197 dollars 96, plus les intérêts échus 
et non payés dus pour cette somme, et élant donné que 
lltälie a l'intention de consolider celle delte envers les 


… Etats-Unis, tant pour le capital que pour les intérêts, par 


l'émission de bons envers les Etats-Unis et que les Etats- 
Unis sont disposés à accepler des bons aux conditions 
indiquées ci-après, > 

En considération de ce qui précède et des accords réci- 
proques, on est convenu de ce qui suit : 

Montant de la dette. — Le montant de la dette, si 
l'on tient comple de certains versements faits ou à faire 
par l'Italie, est de 2 042 000 000 de dollars et a élé calculé 
comme il suit : 

Bons reçus pour avances failées À la trésorerie : 
1 648 034 000 dollars go ; intérêts échus et non payés à 
4,25 % par an, le 15 décembre 1922 : 251 846 654 dol- 
lars 70 ; total : 1 899 880 705 dollars 69 ; intérêts échus 
à 3 % par an, du 15 décembre 1922 au 15 juin 1925 : 
142 gr 025 dollars 93. Total : 2 042 372 758 dollars 62. 

Déduction des payements faits au compte capital depuis 
le 15 décembre 1922 : 164 852 dollars 94 ; intérêts sur les 
payemenis du capital à 3 % par an, au 45 juin 1925 : 
7 439 dollars 84. Total en dollars : 172 292 dollers 28, 
= Total de la dette, le 15 juin 1926 : 2 042 199 466 dol- 
lars 34, À payer au comptant à la conclusion de cet accord : 
D'ou dollars 34. 


etle totale devant être consolidée en bons: 2 mil- 
- liards 42 000 000 de dollars. . * 
Payement, — Afin de pourvoir au payement de la 


detle qui doit être consolidée, l'Italie émettra, au profit 


_ des Etats-Unis, des bons au pair pour une somme totale 


_ de capital de 2 042 000 000 de dollars datés du :5 juin 
1925 et venant à échéance par séries aux différentes dates 


. et suivant les sommes établies par le tableau suivant : 


15 juin En dollars. | 15 juin En dollars. 
LIT TES Tr 5 oo o00 | 19br,....., 23 000 000 
1927 5 000 000 | 1952..,...,. 23 800 000 
LB ren re 5 000 000 CONS PNA 24 600 000 
RE 5 000 000 | 1g54.....,, 25 400 000 
1080: >: 5 000 000 | 1925.,,.... 26 500 000 
#Q9E-. F 12 100 000 EDG ie 27 boo 000 
A 12 00 000 | 1957.....,. 28 Boo 000 
xp... 12 300 000 FOR 29 600 000 
PPT 12 600 o00 | 1959....... 30 5oo 000 

13 000 000 Y900:.: Ve 8r 5oo 000 

13 5oo 000 EL) PPT S 32 500 000 

14 200 000 Ce AO 33 boo 000 

AA 14 600 000 | 1963...... 34 5oo 000 

RSS 15 200 000 | :1964.....:.. 35 5oo 000 

Ho. ..:... 15 800 000 DESÉEEE 36 500 000 
ADAM ane 16 4oo 000 F9B6: cac 38 000.000 
ADR: 20e 17 000 000 | 1907......, 39 500 000 
TO ee 17 600 000 | r1968....... 41 560 000 
_1944....... « 18 300 000 1969...... 43 500-000 
Dire ; 19 000 000 E0 707 «3 . 44 5oo 000 
1946.,.,,,. 19 600 000 | -1971,...,.. 46 000 000 
arr + 20 000 600 | 1972.....7 47 500-000 
1948...,:.. 20 600 000 |-r953..,.2., 49 000 000 
1940.-... 21 200 000 | 1974..,..2. “bo 500 000 
MIO... 22 009 000 AN RTE : 52 090 1000 


Nouvelle de. 


“En dollére. : 


15 juin 

1976... 54 000.000 | rp83....... 69 000 000 
f077a sente 56 o00 000 | r984....... 72 000 000 
EL PO 59 000 000 | 1ÿ85....... 7h 000 000 
1979 + ve. 61 o00 000 | 1986....... 77 000 000 
1980: cp 0r ee 62 000 000 | r1p87....... 79 400 000 
(TL Re 64 000 000 - — 
1982..,5,. 67 000 000 | Total ...... 2 042 000 006 


11 est décidé, toutefois, que l'Italie, après préavis donné 
aux Etats-Unis quatre-vingt-dix jours au moins avant 
l'échéance, pourra renvoyer tout payement au compile 
capital venant à échéance comme il a été stipulé ci-dessus, 
après le 15 juin 1930, à un :5 juin ou un 15 décembre 
suivant, mais dans un délai qui ne devra pas dépasser de 
deux ans la date de l'échéance. Au cas cependant où l'Italie 
exercerait à une époque quelconque celle facullé à propos 
d’un payement quelconque de capilal, le payement qui 
viendra à échéance dans la seconde année après ne pourra 
être reculé sous aucun prétexle à moins que et jusqu'à 
ce que les payements de capilal échus deux ans ou un an 
auparavant soient réellement effectués, Tous ces payemenis 
de capital retardés entraîneront un intérêt de 4,25 % par 
an, payable semestriellement, 

Forme des bons, — Tous les bons émis ou à AA de 
au bénéfice des Etats-Unis conformément à cet accord 
seront payables au Gouvernement des Etats-Unis ‘d’Amé- 
rique, ou à- [son] ordre, et seront signés au comple de 
l'Halie par son ambassadeur à Mines ou par un apise 
représentant dûment autorisé, 

Les bons seront, en substance, conformes au type ci- joint 
et contresigné Lo. et seront émis en 62 titres avec échéances 
et coupons comme il est indiqué. Ils ne rapporteront pas 


-d'intérêt jusqu’au 15 juin 1980 et rapporteront ensuite un 


intérêt conforme au taux d'un huitième de 1 % par an 
du 15 juin 1930 au 15 juin 1940; au taux d’un quart 
de r % par an du 15 juin 1940 au 15 juin 1950 ; au taux 
de la moitié de 1 % par an du 15 juin 1950 au 15 juin 
1960 ; au taux de trois quarts de 1 % par an du 16 juin 
1960 au 15 juin 1970 ; au taux de 1. % par an du 15. juin 
1970 au 15 juin 1980 ; et au taux - de 2 % par an après 
le 15 juin 1980 ; tous ces intérêts étant payables semestriel. 
lement le 15, juin et le 15 décembre de chaque. ‘année. 

Tous les bons émis ou à émettre conformément à, cet 
accord seront payables, tant pour le capital que les intérêts, 
en monnaie d'or des Etats-Unis au titre actuel, ou bien, 
au choix de l'Italie, après préavis d'au moins trente jours 
aux Etats-Unis, en toutes valeurs d'Etat des Etats-Unis, 
émises après le 6 avril 1917, qui devront être reçues au 
pair et avec les intérêts échus à la date du payement 
comme il a été stipulé, PE 

Tous les payements, koit au comptant, soit en valeurs 
d'Etat des Etats-Unis qui auront élé faits par l'Ilalie au 
compte capilal ou au compte intérêts sur tout bon émis 
ou à émettré conformément à cet accord et possédé par 
les Etats-Unis, devront être faits au Trésor des Etats-Unis 


° à Washington ou, au choix du secrétaire du Trésor des. 


Etats-Unis, à la Federal Reserve Bank de New-York. 
S'ils sont exécutés au comptant, ils devront être exécutés - 
en fonds immédiatement disponibles au moment du paye- 
ment ; s'ils sont exéculés en valeurs d'Etat des Etats-Unis, 
ils HEtren être exécutés suivant une forme acceplable par. 


le secrétaire du Trésor des Etats-Unis, conformément aux 


règlements généraux du Département du Trésor qui 
régissent les opérations sur les bons des Etats-Unis, 
Æxemption de taxes cet impôts — Le capilal et les 
intérêts de tous les bons émis ou à émettre conformément 
à cet accord seront payés sans déduclion pour, et seront . 


(x) Le type de ces bons est annexé ou document. offici 
de l'accord entre les Etats-Unis et RS «(etes de l'Eur ] 


n 


de la 


HE ————— 


gations Holiennes poscédées par les Elsis-Unis. S 

L'iislie déclare que La conclusion el la signature de 
est accord ont été dément autorisées sous ious les rapports 
et que tous les actes, toutes les conditions et toutes les {0F- 
malñés lézales qui devaient éire observés avant 2 conel 


requise par les lois d'Italie et conformément à ces lois. 
Exemplaires de l'aceord. — Cet accord sera rédigé à 
deux exemplaires, chocun desquels aura L joree à des 


-# juin on le 15 décembre de chaque anmée, pr elles de loriginal. 
résvis d'au moins queire-vingi-dix jours donmé zex Ets En foi de quoi Fifalie à décidé que cet 2ccord seraié 
= stipulé de son côté per le comte Giuseppe Volpi di Misu- 


raz, son ministre plénipoienfiaire à Washinston, sujet 
ccpendsnt à L rüfiestion es Lalie, et les Etots Unis ont 
déciie de même que ci acord serait setipulé de leur 
côté par leur eccréiaire du Trésor, en sa qualité de 
président de lz Commission pour ls deties extérieures 
de La guerre mondüle, ave Vapprobation du président, 
sujet iouiefois à l'approbetion du Consrès, conformément 
à FPActe du Congrès approuvé 


— Ent Üni Er : PR PR EE, Eu Ù l'Acte du Congrès 2pprouré le 28 février 1933, e 
: RE nd 3 ee Te s3és per les ultérienrement amendé par VActe du Congrès approuvé 
2 cet ” Se: le 21 janvier 1925, le fout À la date indiquée en tête du 


présem accord. 
{Saiveni les signeiures.) 


[Tradweiion de FEurepe Nouselle.| 


, avez 

ft du capitsl, soil, dans ensemble, Ge toutes les obli- ÿ = 
terms ci conditiôns, en ce qui concerne Les dates d'émis- 

sion el échéance, le taux ou les teux d'intérêt, «1 y 2 lieu, Accord conclu 


entre l'Italie et la Grande-Bretagne 
{27 JANVIER 1226) 


Urs émxs sprés Le 
obligations remise em de obli- 


6 avril 1957 © aire, 


du Trésor italiens libellés en sterling pour un montent 
de 6re $£o co livres sierlins, représentant le deite de 


à Fliale pour l'achat am pair, avec trau-de-tonter le 
Take dev € srér L ee 
RS re SE CU M Tn | GS, sous réerr des miifeaiions , qui peuveni être 


… ces reçus prorisaires, d'feciuer le remboursement aoû 
epé, se par avec les Imiéréts bus si y «æ à, d'une 


1" L'Hgkie scepie de 
recevoir, en peyement de ladite detie de guerre, ke 
anauilés suivanle : : . y 


les obligstions imprimées défnitives ipdi- Pour l'année finsneïière eouranie. .-... £ 
s et qu'elle promulguers toules les lois <t ions les HaRIES 5eme una 4 000 coco par an 
j sereni estimés nécessaires ou désirables per Pour ke quaire années financières sui- 
Pnitire du Trésor des EulsUni an de Fcilter La | Venise nn É-: … 4 250 000 par 48 
chlisstions aux Elais-Uni, en like cu ailleurs, Pour les années suivantes, jusqu'à 19$6- 
Scrétaire du Trésor des Etats-Unis le demende, AOÛT =“ in 4 500 00 par 34 
emploiera ses bons offers pour obieair que les Pour l'année financière 1987-1988... 2 250 oc 


De soient pa onlées 
du Trésor = Etst- Unis pourrait indiquer. 


de ot accord, la remise eux Ets Unes du fembre et le 15 mars de chaque snée, de sorle que le 

des obligations italiennes à émettre aux fermes du dernier payement era cllectué le 15 septembre 1987; 

règlement cd après que le représentant de l'itatie 2" L'Ealie fera établir et remettra à ls Trésorezis 
démontré d'une manière estisfaisente que l'lialie + des tonique, au plus tard Le 10 lévrier 1926, pour chseum 
suifissntes pour l'exécution de où accord € pour ss posais prévus à Particle premier du présen$ 
ée oblisalons à émeitre suivant © même accord, ue bon confurme en substance au modèle annexé, 
Ents-Unis aoncleroni ei restituerunt à Fileke, su présent accord ; e . 
ENTER : _ 


ou autre charge prblique de lonle | au siège du Trésor des Etsts- Unis, à Weshingion, les ob 


sion de ect accord onf été observés suivant là manière - 


le o février 1922, amendé‘ 


£ 2 000 co AE 


Eur 


payer à la Gronde-Brelagne 4 


hu 


« Documentatio 


PISTE: : E- à 
: Tu re 
e Cat) ohque EE ——— 
= * Et SO o 
à - eos re = a EU * 


3* Les payements exigibles pour tous les-bons élablis 
en vertu du présent accord devront ëêlre faits sans déduc- 
tion et seront exemptls de tous impôts et autres droils 
publics, présents ou futurs, prélevés par ou par ordre de 
l'Italie ou de toute autorité fiscale politique ou locale, sur 
le territoire de l'Italie ; 

£* L'Italie aura la facullé, après un préavis de quatre- 
< vingt-dix jours au moins donné à la Grande-Brelagne, 
d'’ajourner toule fraction de versements semestriels venant 
à échéance à partir du 15 seplembre 1928 et dépassant 
la somme de un million de livres sterling jusqu’à toute 
échéance ultérieure du 15 mars ou du 15 septembre 
éloignée de deux ans au plus de l'échéance régulière. 
Chaque fois que l'Ilalie se prévaudra de celte faculté, par 
[pour?] le payement d'une échéance quelconque, les verse- 
ments venant à échéance dans la deuxième année qui suivra 
l'ajournement re pourront en aucun cas ètre ajournés à 
une date ultérieure, tant que n'auront pas élé effectués 
intégralement les versements qui seront venus à échéance 
- deux ans et un an auparavant. Tout versement ajourné 

ainsi portera intérêt à raison de 5 % par an, payable tous 

les six mois ; 

5° Les comptes relalifs à la dette de guerre de l'Ilalie 
envers la Grande-Bretagne, y compris les comptes se rap- 
porlant aux dispositions dites Wheal Executive et War 
Risks Insurance, seront arrêlés définilivement, et la Tré- 
sorerie britannique aura le droît de garder pour elle 
les sommes portées ou devant être portées au crédit de 
YItalie par rapport à ces comptes. Sauf en ce qui cou- 
cerne les dispositions du présent accord, les parties con- 
tractantes et leurs agents renoncent réciproquement à toute 
réclamation ou contre-réclemalion uhérieure contre l'autre 
partie contractanle ou ses agents relalivement aux comples 
mentionnés ci-dessus ou aux services el fournilures auxquels 
ils se rapportent, 

La Grande-Bretagne renonce également à toute reven- 
dication contre l'Ilalie relalivement à la location des 
navires ex-ennemis ; 

6° S'il apparait, à un moment quelconque, que l'en- 
semble des payements effeclivement reçus par la Grande- 
Bretagne en verlu des accords conclus avec ses alliés 
pour la consolidalion de leurs dettes de guerre et au poste 
des réparations ou des bons de libération, dépasse l'en- 
semble des payements effectivement fails par la Grande- 
Bretagne au Gouvernement des Elats-Unis pour l'amortis- 
sement des deltes de guerre, un comple sera établi par 
la Trésorerie brilannique et il sera alloué un intérêt de 
5 % d'un côté comme de l'autre de ce comple ; et s'il 
ressort de ce comple que les receites excèdent les paye- 

. ments, la Grande-Bretagne portera au crédit de l'Italie, 

à valoir sur les payements dus par elle en vertu- de 

l'article premier du présent accord, une partie de cet excé- 

dent proportionné aux payements effectivement faits par 

Fltalie en vertu de l'arlicle 1° du présent” accord par 
_ rapport à l'ensemble des sommes effectivement reçues par 
la Grande-Bretagne en vertu des accords conclus, avec 
ges alliés en vue de la consolidation de leurs delles. Par. 
_ la suite, un compte analogue sera établi chaque année 
_ par la Trésorerie britannique, et tout nouvel excédent des 
_ recelles par rapport aux. payements donnera lieu à un 
_ crédit en faveur de l'Italie d’une fraction de cet excédent 
calculée de la manière indiquée ci-dessus. En revanche, 
tout déficit sera couvert par une augmentation des paye-- 
_  menis dus par l'Italie à la prochaine échéance, jusqu’à 
- concurrence d’une fraction analogue dudit déficit, dans la 


Hits Lédaite LR ft Ed 


es 


alloués à l'Italie en vertu du présent article. 

Pour l'application du présent article, tous les acomptes 
- en capital que pourra se procurer par la suite la Grande- 
- Bretagne au titre des réparations ou des bons de libéra- 
- tion seront évalués en annuités, compte tenu de l'amor- 
_tissement ; 
f 
: C2 


limite de la somme totale des crédits antérieuremen* 


Imp. PAUL FERON-VRAU, 3 et 5. rue Bayard, Paris-8e, — 


7° Les 22 200 000 livres slerling d'or, appartenar 
l'Italle et déposées en verlu des accords de 1915 en e 
de la dette de guerre italienne, seront relenues par 
Grande-Bretagne comme dépôl ne comportant pas d'in - 
lérèl et seront remises à l'Ilalie; quant à r 000 000 4 
livres, en huit tranches égales, le 15 septembre et 
15 mars de chacune des quatre années commençant ] 
15 seplembre 1928 el se terminant le 15 mars 1932, ét 
quant au solde, par tranches semestrielles égales, à parti 
du 15 septembre 1932, jusqu’au 15 seplembre 1987, à con- 
dition toulefois que toutes les annuilés dues en vertu de 
l'article 1° du présent accord aient élé intégralement, 
payées à l'échéance ; 

8° Après la signature du présent accord et Ja remise 
à la Grande-Bretagne des bons de l'Italie établis en Be L 
du présent accord et dûment signés, la Trésorerie brilan- 
nique annulera et remettra à l'Italie les bons du Trésor 
italien détenus par la Grande-Bretagne. 

Sigaé en double exemplaire à Londres, le 27 jaarie 
1926. 


Pour le royaume d'Italie : 

Gruserre Vozrr pr MisuRATA, 

minisire des Finances. 

Pour le Royaume-Uni de Grande-Bretagne et d'Irlande 
Wixsrox S. Caurcuie, 

chancelier de l'Echiquier. 


ANNEXE 
Modèle de bon. 


Daté du … 1926 venant à échéance le. 
Le Gouvernement du royaume d'ltalie, contre valeur 
reçue, s'engage à payer au Gouvernement de Sa Maje 
Britannique ou à son ordre, le 15 mars-15 seplembre, 19..., 
la somme de. livres sterling à la Banque d'A 
à Londres. : 
Le payement dù en vertu de ce bon sera exemplé de tout. 
impôt ilalien, présent ou futur. 
Le présent bon est établi par le Gouvernement du 
royaume d'Italie en verlu de accord du 27 janvier 1026, 
pour la consolidation de la delte de a | l'Italie 
envers la Grande-Bretagne. ; 


[Traduction de l'Europe Nouvellé.] f 2- 
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Le muet qui parle, roman, par Jrax Vézère. = 
18 X 10 cm. de 262 pages. Prix: 2 francs ; 
o fr. 30. Bonne Presse, 5, rue Bayard, Paris. 1924. 


Le châleau sous.les Roses, roman, par PrenRe ViLLetar 
— Un vol. 18 X 12 cm."#de 200 pages. Prix : 3 fr. 6o 
Plon-Nourrit, Paris.) 1925. , 

Le double sacrifice, par Esze Rwenr. — Un vol. RS 
de 362 pages. Prix: 8 fr. 5o. Editions de la Vraie” 

__ France, Paris. 1925. EE | 

Nos bons légumes, par R. ne Noter. — Un vol 
19 X 12 cm. de. 176 pages. Prix : 4 fr. 75. msn | 

Paris, 1924. d 


Impressions et souvenirs d’un c que par Pauz Cozranv, 
— Un vol. 18 X 13 cm. de 172 pages. Prix : 8 francs. 
Société des Editions géographiques, maritimes et ere 
niales, Paris. 1925. ; 


. Pensées et préceples, par Aucustre Comte. — Un Ti. 
18 X 12 cm. de 258 pages. Prix: 7 fr. 6o. Grasset. 
Paris. 1924. 1536 cé 


rivelalore, rs Mariano AR _ Un vol 
25 X 17 cm. de 483 pages. Prix : 20 livres. se er 
Vila e Pensiero, Milan. 1925. 


Dictionnaire pratique de médecine et d'hygiène, der Dis. 
QUELLE et RIERVENGLOWSKI, Un vol. inS° de 
1004 pages, avec 690 figures, tai et cartes. GS" 
25 francs. Garnier, Paris. 1925. 


Le gérant : KR Fox 


Il 


M 


